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AVANT-PROPOS. 

En 1867, nous reçl!mes du Ministère des Travaux Publics 

l'ordre de préparer pour l'Exposition universelle une collec­

tion des minerais de fer du département de la Meurthe. Depuis 

cette époque, nous n'avons cessé de recueillir avec le plus 

grand soin des échantillons de minerai , soit en di!lërents 

points des mines exploitées, soit dans les travaux de recher­

ches pour la découver te de nouvelles mines, soit enlin dans 

les puits ou autres travaux de captage d'cau des tinée il l'ali­

mentation. Au commencement de l'année '1 870, nous avions 

réuni près de 400 échantillons de minerai s des provenances 

les plus diverses. 

Sur notre demande, le Bureau d'essais de l'École des Mines 

voulut. bien soumettre ù l'anal yse une partie de ces échan­

tillons; nous nous proposions d'examiner nous-môme les . 

autres, en profitant des cr•~ dits libéralement accordés par 

le Ministère des Travaux Publics, ct du laboratoire obligeam­

ment mis ;\ no tre di sposition par la Faculté 1les Sciences. 

Ces travanx ont malheureusement été interrompus par les 
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événements militaires : '140 échantillons seulement ont pù 

êt~y sourn~ à une analyse complète. 1 ~..; ' ' " r 1- < · c-v~ .-

V{ ;/~./1' l ;7-f,t-:Az / 
D'autre part, nous avions rassemblé, en puisant ~l toutes 

les sources, tous les documents susceptibles de jeter quel­

que lumière sur la composition des gîtes ferrifères, sur leur 

allure , leur histoire et leur géogénie. 

C'est de la coordination de toutes ces données qu'est ré­

sulté la présente Stat·istique : nous la publions dans l'espoir 

qu'elle rendra de véritables services à toutes les personnes 

qu'intéresse le développement de l'industrie sidérurgique. 

l'lancy, le 21 ~lars 187 1. 

ni\ACONNIEH. 



PREMIÈRE PARTIE. 

G.!néralités sur les gites ferrifères du dép()rtement 

de la M eurthe. 

Classification des ,qlles {errifères.- ~ L Les minerais de fer· 
se rencontrent clans· le département de la Meur the à huit niveaux 
géologiques différents ; on trouve ainsi successivement: 

i 0 elu fer oxydé rouge à la surface elu grès bigarré et du grès 

des Vosges ; 
2" du fer hyclroxydé lmtn dans le grès des Vosges ; 
3° du fer carbonaté en rognons cl ans les marnes irisées ; 
4" elu fer carbonaté en ovo1dcs dans les marnes liasiques ; 
5" du fer hydrox yàé oolithique en cuuclws clans la région su­

périeure des marnes 1 iasiqucs; 
6" elu fer hyùroxyùé on grains dans les anfractuosités des cal-

caires du muschelkalk et de l'oolilllc inférieure. 
7" du fer hyùro xyùé en plaquettes ou en grains à la surface 

des mames 1 iasiques ; 
8" du fer llyùro ~q dé dans le diluvium. 
Gîtes épuisés ou sans importance. - ~ 2. Le fer oxydé rouge 

a été trouvé en fragments isolés à la surface des grès, aux env i­
rons du village de Trois-Fon laines, sur la route de Sarrebourg 
au Dono.n; il ne semble point avoir été exploité; l'allure de son 

gisement est restée incon nue. 
~ ::1. Le fer llydroxy dé brun du grè!'. des Vosges a été exploité 

aulrefois dans le can ton de Lortjuin, pour l'alimentation des 
den x anciens hauts-fou rn eaux au JJ ois de Cirey, t{Ui ont été sup­
primés vers !785. Cc minera i remplit des mons qui s'accusent 
nettement en saillies à la surface ùes roches exposées à l'action 
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érosive lles agents atmosphériques . Il a été décrit comme très­
analogue à celui r;u'on a exploité jusqu'en 1.8G1 dans la pla ine 
de Creutzwald (Mosell e) , po ur l'alimentation du haut-fourneau 
llo même nom. CcL llyllroxylle de la Mosell e est pauvre ct ne 
rend guère en moyen ne ([Ue 2:J Ü)û de fonte; il est extri!me­
ment siliceux ct ne peu t tpte servir de fondant à des minerais 
calcaires ct alumineux. 

· ~ !J,. Le fer carbonaté en rognons dans les marnes irisées n'a 
point élé, jusqu'à présen t, trouvé en masses assez importantes 
pour êlre l'objet d'une exp loilalion. 

~ 5. Le fer carbonaté argileux en ovoïdes dans les marnes 
liasiques est assez abondant dans plnsicurs localités; cependant, 
il n'a pas étô exploité pour la fabrication de la fonte, ct ne le 
sera pcul-ètrc pas rlc longtemps, en raison de la qualité mé­
diocre des produ its qui pourra ient en provenir. Un cs8ai in­
fructueux en a étô fait en 18lG à l'usine de Creutzwald sur des 
ovoïdes ferrugineux recueillis dans les champs qui dominent le 
village de Sa inl-Jul i cn-l es- ~lctz. La mauvn ise qualité des pro­
duits a été allribuée à la présence de l'acide phosphorique dans 
ees minerais. Les analyses paraissent démontrer que la propor­
tion d'acid e phosplwrirtuc dans ces minerais carbonatés est 
triple de celle que l'on con:;tale en moyenne dans les minerais 
oolithiques. 

~ G. Le fer hydroxydé en grail1s dans les anfrac tuosités du 
muschelkalk a élé anciennemen t signalé en plusieurs Joca\jtés, 
telles que Langatte, Bébing, Sarrebourg. 

§ 7. Le minerai ùe fer en plnquettcs ou en grains du dilu­
vium a été sign alé en un assez grand nombre de poin.ls , dans 
les cantons de Baccarat, Dlàmont, llécll icourt el FénesLrange. 
Les min ières d'Azerailles, de Gogney, du lJOis du Sab lon ct de 
Saint-Georges, alimentaient anciennement les hauts-foumeaux. 
de Cirey. On n'a plus ac tuellement, sur elles, aucun renseigne­
ment un peu précis. Le minerai qu'ell es livraient étaient infé­
rieur en rendcrnen~ il celui du grés des Vosges. 
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~ 8. Le fer hydroxydé, en gra ins ou en plaquettes, que l'on 
rencontre à la surface des mames 1 iasiques presque dans tonte 
l'étendue du département, prov ient pro!Jablement de la des truc­
tion de couches pu issantes ct étendues de calcaires, qui for­
ma ient autrefois la continuation vers l'est des plateaux de l'o­
oli the infôricure et d'UJ)e partie des marnes liasiques que ces 
coucil,es de calcaires rccol)vra icnt. 

Les plaquettes ct les g1:a ins ne sont autre chose que les débris 
plus ou mo ins arrondis des ve inules d'hydroxyde brun, si abon­
dan tes clnns le grès su pral iasique et clans la formation fcrrugi­
neu,se oolithi que qu, i lu i est superposée. Les calcaires, les marnes 
et les ool ithes ferrugineuses, moins résistants que les veinu les, 
ont été pulvérisés, désagrégés ct entraînés par les caux. 

Dans le grüs supraliasirrue il n'y a que la partie supérieure 
qui so it ainsi généralement pél)étréc de veinules. El les y forment 
souvent 1\n réseau très-complexe : ell es se transforment quel­
quefois en vér i t ab l e~ güodes souvent t!'ès-aplatics horizontale­
ment ou vcrticalemçnt ct rempli es d'argi le micaeéc jaunütre ou 
cl 'oo liLi lCs (crnrgincuscs désagrügées. L'ép3 isscur des plaquelLcs 
atteinr q uclquefo is 0"',02; ell e n'est lw bi tuell cment que de quel­
ques millimètres. La couleur varie du bru n clair au brun foncé; 
la pouss iè~'C est jaunütrc ct ne diJTère en rien , quant ù son as­
pect, de cell e de la plupart des minerais de la forma tion ferru­
gineuse oolit hique. 

Lorsque la partie elu grès supra liasique, traversée par les 
ve inules, est très-sil iceuse ct fortement ehargée de pa illettes mi­
cacées, ces veinu les sont cllc:;-mêmcs très-ricilcs en sil ice, ct 
paraissent contenir tout autan t de pai ll ettes que la roel!c envi­
ronnante; la séparation tics ve inul es ct du grès est quelquefois 
très-nett ement indiquée; très-souvent, au contraire, il y a un 
passage gradué entre le mincr3 i ct la roche. La texture ooli­
th ique est ord inn ircment parl'aitcmcnt distincte. Par un examen 
ù l'aide d\mc forte loupe, anssi bien que par l'action des acid es, 
ou rcconnaH que la gangue est assez uniformément rôpartie 
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dans le minerai. Ces plaquettes s iliceuses sont quelquefois re­
couvertes de taches noiràtres de manganèse oxydé. On trouvera 
au tableau des anal yses, sous le no :1., la composition d'une de 
r.es plar1uetLes si\ iccusc: . 

Le n" 2 du même tableau sc rapporte à un échantillon pro­
venant des ve inules qui traversent des assises très-marneuses du 
grès infraliasique. Ces ve inules, beaucoup plus rares que les 
premières, présentent la plus grande analogie avec les ovoïdes 
ferrugineux des marnes liasiques, ct se divisent comme eux en 
lames minces concentrirp1cs. 

Les caractùres ci-dessus indiqués nous paraissent permettre 
de conclure, rela tivemen t au mode de formation de ces veinules, 
que l"oxyde de fer, lfUCll c que soit d'aill eurs sa provenance, ne 
s'est poin t introduit dans les assises du grès supraliasique posté­
rieurement à leur dépôt au fond de la mer; qu'il y a été, dès 
l'origine, aussi uniforn1L:mcnt réparti que le sont encore aujour­
d'lmi Jcs pa illettes micacées, que sa disposition actuell e en vei­
nules est le résultat d'un phénomène particul icr de transport 
moléculaire ct de concrétion. Sous l'action de ccrlaines forces 
d'une intensité très-faible, action pro longée pendant une pé­
riode de temps considérable, l'OX)'ÙC de fer sc serait peu à peu 
déplacé pour aller finalement sc concen trer sur certaines sur­
faces. 

Les plaquettes d'hyd roxyde brun n'ont enco re été, jusqu'à 
présent, reconnues en aucun po int en amas assez considét'ables 
pour être l'objet d'une exploitat ion. 

~ 9. Le fer ll ydroxydé en grains, que l'on rencontre dans les 
anfractuosités des ca leai res de l'ooJ ithc inférieure, ct qui forme 
des gîtes si nombreux dans le département de la :Moselle, est, au 
contraire, assez rare dnns ce lui de Ja Meurthe. 

Il parait y avoir été signalé pour la première fois en 1836 par 
M. Demimuid, qui ava it, dès i83i:î, solli cité l'autorisat ion de 
construire deux hauts-fourneaux à Chav igny, ct sc proposait 
d'y fo ndre mt mélange de minerai oolithique en roche l'l de 
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minerai d'alluvion. Cc dernier fut alors reconnu à 1\Icsscin, à 

Sexey-aux-Forges, au canton Jléménaumont clans la forêt de 
Haye ct à i\Ialzéville : les gisemen ts de l\Ialzéville paraissaient 
les plus importants . 

Le minerai en grains a été reconnu dans c~s localités remplir, 
non-seulement des fen tes ou poches verticales à travers les bancs 
calcaires rtu i couronnent les eûtes, mai s encore des boyaux ou 
sortes de couloirs qui s'é tendent sous ces bancs , ct qui ont été 
creusés probablement par des caux chargées d'ac ide carbonique. 

Les grains sont tantôt auss i fins que des têtes d'l:pingles, tan­
tôt au ssi gros que des noise ttes; leur surface extérieure est 
lisse et d'une couleur brun-noirâ tre tirant quelquefois sur Je 
rou ge, quelquefois sur le g' ri s d'acier; la poussiùrc est d'un brun 
tantôt jaunâtre, tantôt choco lat. Les grains sont ordinairement 
dissém in és dans des argil e:-; sableuses dont il s sc tlétacllcnt assez 
facilement; quelquefoi s ils sont fortement agrég<)s par un ci­
ment de calcaire crista llin. Les minerais fortement ag rég<~ >­

étaicn t fondus d irectcmcn t san s subir aucune opération préa­
lable; les autres éta ient débarrassés de leu r gangue argilo-sa­
blcusc par un sim pk lavage; le minerèli lJrut rendait en 
moyenne 33 ÜJO de minerai lavé. On trouvera au tabl eau de~ 

analyses, sous les n"' 3 ct ft , la composition des deux échantil ­
lons de minerais en grains, le premier de minerai agrégé, le 
second de minerai soigneusement ];Jvé. 

L'ensemble des faits observés dans les minières do la l\loselle 
a conduit plusieurs géologues it penser que Jo minerai en grains 
a été déposé sur place par des sources minérales fortement 
chargées <l 'acide carbonique, amenées au jour par des condu its 
souterrains. Cette théorie rend hien compte des diverses parti­
cularités que présentent ces gîtes sin guli.ers : il ne paraît pas, 
cependant, que l'on aiL encore découvert la trace des conduit'> 
souterrains qui auraient amené de la profondeur les eaux fer­
rugineuses. 

La quantité de minerai en grains provenant des minières 

• 
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ci-dessus dts ignécs eL fondu il Clwvigny ne parait pas avoir 
dépassé 2)000 tonnes. . 

Ce même minerai a été en su ttc reconnu su.r les plateaux qui 
s'élcndenL entre Uouxiürcs-aux-Damcs ct LaY-Saint-Christophe. 
Il y a été exploité de IS;Jz ù Hl57 pour l'a lhncntation partiell e 
des hauls-fou meau x de Champigneulles ct tl'.Ar,;-sm-Mosclle. 

La pauHcté de ces divers gise ments cL le prix élevé de 
revient du minera i ex lrai L el lavé font que Icu1• recherche et 
leur cxploita!ion sont acluell ement compléternent abandonnées. 



DEUXIÈME PARTIE. 

F ormation ferrug in e u se ooli thiqu e. - Consi d érations générales. 

CHAPlTHE PilEi\IIEH. 

PLA CE ET ALLUHE DE LA Fû lŒATlON FEIIl\UGINEUSE OO LITHIQUI·:. 

~ 10. Les minerais de fer act rtellernent ex tra its clans le dépar­
tement de la l\leur the proviennent tous de la formation ferrug i­
neuse oolithique. 

Cette formation comprend un système de couches plus ou 
moins puissantes ct nombrCll SCS d'a1·gile ]Jlus ou mo ins sn­
bleuse ou calcaire, vul ga ircmei}l nommé mamc, cl. <.le minerai 
oolithique alternant ensemble. Elle rc]Joscsur Je grès argileux 
appelé grès su pral iasique ; elle est cou ronnéc par des marnes 
grises ou bleues rJu'il c:; t dilïici le ·de rJilfércncicr du resle des 
marn es supraliasiques . Ces marnes qui su rmontcn t la forma­
tion ferrugineuse oolithùgw sont clle:;-mêmes recouvertes par 
la série des ass ises calca ires de l'ool il he inf1 'ricure. 

~ 11. Les marnes suprali Dsiqucs dev iennent rap idement sa­
bleuses ct micacées dans le voisinage du grès supra liasique. Ce 
grès lui-même est le pl us souvent ù grains très-fi ns réunis par 
uri ciment argi leux jaunâtre llUi dev ient bleu;l lre à la partie 
inféri eure; dans celte partie, les deux lcinlcs sont souvent 
irrégulièrement mélangées. Le grès es t ordinairement légère­
ment micacé et se di stingue fac ilement des marnes qui séparent. 

.. 
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les di!Térentes couches de minerai oolithique. La connaissance 
de ses caractères est très-importante : car, lorsrlli'en un point 
déterminô on cherche, à l'aide d'un puits, ù établir la compo­
sition de la formation ferrugineuse oo lithique, on ne sera 
certain d'avoir entièrement recoupé cette formation que lors­
que le puits aura atteint le grès supral iasique . 

Ce grès acquiert quelquefois une dmeté exceptionnelle, 
notamment ù Custines où sa couleur tire un peu sur le brun. Sa 
puissance moyenne est de quelques mètres ; les parties dures se 
trouvent dans la région inférieure ; la région supérieure ren­
ferme les veinul es d'hydroxyde dont il a été question au ~ 8. 

La séparation du gt'ès su pral ias ique et de la formation ferru­
gineuse oolithique est quelquefoi s très-nelle; quelquefois elle 
est assez confuse, les oo 1 i thes pénélran t dnns les assises grèseuses, 
et Je sable dans les couci1Cs de minerai. 

~ 12. La faibl e ~~paisseur des marnes qni süparent l'oolithe 
inférieure de la formation ferrugineuse oolithique a une con­
séquence pratiqu e très-importante : c'es t que J'egpace occupé 
sur l'excellente carte güologique dressüe par M. Levallois, 
Inspecteur-général des min es, par la teinte jaune de l'oolithe 
inférieure, peut être considéré comme renfermant les parties 
régulièrement stratifiées de la formation fe rrug in eu~e ooli­
thique . Cette règle ne souffre que de trè<;-peti1 es exceptions, 
qui seront ex. plirtuées ci-après. A l'aid e 'de la carte géologique 
départemental e, on peut cl one résoudre un grand nombre de 
problèmes, entre autres les suivants : 1° Evaluer l'étendue su­
perficielle que le terrain minier régulier occupe dans le péri­
mètre d'une concession; 2° déterminer l'emplacement le plus 
convenable pour l'ouverture d'un puits ou d'une galerie de 
recherches ; 3° reconnaître l'ex istence des faill es ; 4o déterminer 
la pente général e des couches . . 

Sur la carte géologic1uc jointe ù cet ouvrage et qui n'est 
qu'un extrait de la carte générale ci-dessus mentionnée, la 
rinte jaune bordüe par une ligne ponctuée indique l'espace 
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occupé pat l'oolithe inférieure. Eu remarquant que cette ligne 
ponctuée coupe la Mose ll e un peu en aval de Maron, d'une part, 
et près de Liverdun, d'autre part, en tenant compte d'ailleurs 
du reli ef exprimé par la teinte . noire dégradée, on reconnaît 
facilement que la formation ferrugineuse oolithique, considérée 
dans son ensembl e, plonge légèrement vers l'Ouest. Cette 
pente générale es t souvent modifiée par des causes locales qui 
seront indiquées plus loin 

~ 13 Ainsi que l'indique la carte, la format ion ferrugineuse 
oolith iqu e s'éte~cl, dans la région occidental e, sous un vaste 
plateau continu que la Moselle recoupe deux fois, ù'a lJorcl entre 
Pont-Sa int-Vincent et Maron , ensuite entre Liverdun et 
Frouard, et que déchi rent un assez grand nombre de vall ées 
secondaires. A rEst, sur la rive droite de la 1\Ieurthe, puis sous 
la ri ve dro ite de la Mosell e, la même form ation se i·etrouve 
sous un cert ain nombre de plateaux isolés de dimensions res­
treintes et Yers la part ie supérieure de quclt]ues collines de 
forme all ongée terminées, pour la plu part., ù leur sommet par 
une arête de calca ire. Ces parti es orientales de la formation 
fcrru gi ne use oolithique sont ill du t~ itab l ement les débris d'un 
vaste plateau con tinu qui formait anciennement le prolonge­
ment vers l'Est du grand plateau occidental, ct qui a été mor­
celé et raviné par de puissan ts agents d'érosion. 

~ tt,. Si la conformati on du relief des plateaux et collines 
ronronnés actuellement par l'oolithe inférieure est ainsi le ré­
sultat des fi ssurations produites dans un grand plateau · régu­
lier, d' llll.C usure des parois des fi ssu res ct de l'élarg issement 
progressif de ces dcruièrcs, fin alement transformées cri vall ées 
plus ou mo ins larges , on doit s'a tt endre~~ voir aftl eurer les di­
verses co uches de la fot·mat.i on ferru gin euse oolithique sur les 
pentes qui bo rdent les plateaux ct les collines, ainsi que dans 
les déchirures formées par les vallées secondaires. 

Ces afn eurcmen ts sont e!Tectivcmcnt fac iles à distinguer en un 
assez grand nomhrc de po ints, principalement sur les pentes 
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qui regardent l'est et au fond des vallées secondaires. Le mine' 
rai de fer apparaît immédiatement à la surface du sol ; ou bien 
il sumt de quelques coups de pioche pour l'amener au jour. 

~ H>. Une règle très-simple permet de déterminer ces affleu­
rements avec assez de précision. Les marnes liasiques et les cal­
caires de l'oolithe inférieure se dégradent sous l'influen e d e~ 

agents atmosphériques avec une rapidité à peu près égale, mais 
donnent des résultats différents. Les aflleurements dégradés ll c~ 
calcail'cs oolithiques forment un escarpement assez raide BC 
(fig. 1) ; ceux des marnes forment une pente beaucoup plll~ 
douce ·cD. Les affleurements C de la formation ferruginettse 
oolithique sc trouvent à l'intersection des deux pentes BC et CD. 
Cette règle nous a servi plusieurs fois avec succès à indiquer la 
situation la plus avantageuse à donner à des ouvertures de gale­
ries de recherches. 

~ i6. Le plus souvent les aflleurements du minerai sont 
marqués par des éboulis caleai res, d'une puissance quelquefois 
considérable, dont l'origine est fac ile à expliquer. Les marne!\ 
liasiques E (fig. 2), à leur affleurement, se délitent sous l'in­
fluence des agents atmosphériques, ct fmissent par n'être pln~ 

assez résistantes pour supporter les calcaires supérieurs . Ceux­
ci sont d'ailleurs naturell cmi~ nt partagés par des joints paral­
lèles et plus ou moins verticaux qui règnent sur toute lelll' 
hauteur, et pénètrent souvent jUSIJU'au milieu ou à la partie 
inférieure du grès· su pral iasique. Des masses tell es que BCGl~ 
peuvent alors s'écrouler sur les pentes inférieures, où ell f's 
restent sous forme d'éboulis. La co upe représentée ( fig. :l) 
donne une idée de la disposit ion des éboulis par rapport au x 
couches en place ; cette disposition est du reste extr6mement 
variable avec les localités. 

~ 17. Ces éboulis, non-seulement diss imulent les vrais afll eu­
rements des couches en place, mais encore peuvent indu ire en 
erreur sur 1 ::~ véritable position de ces dernières. Ainsi ( fig. :3) 
une galerie horizontale AB, commencée su r un faux affl eure-

• 1 
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ment, pourra traverser un e centaine de mètres de calcaires for­
tement inclin és et disloqués, recouper en B un lambeau de 
couches cle minerai inclinées en sens inverse, et s'enfoncer en­
suite définitivement dans les mam es liasiques , bien au-dessous 
de la formation ferru gin euse en place. L'un des exemples les 
plus remarquabl es d'éboulis es t celui que présente une colline 
longeant la Moselle ù l"oucsl de Custines. Des travaux de· recher­
ches y ont été ouverts à :30 ou 40 mètres au-dessous de l'llorizon 
de la formation ferrugineuse en place : ils n'ont rencontré que 
des lambeaux de couches de minerai presque verticales. 

~ 18. Le long des afJl eurements, la formation ferrugineuse et 
l'oolithe qui la recouvre sont parcourues par des fi ssures verti­
cales para ll èles aux vallées. Elles sont ducs à l'élargissement 
que les joints naturels ont subi . par suite de l'écrasement des 
marnes suprali as iqu es sous le poids des calcaires supérieurs et 
de l'afiaissemcnt trui en es t résulté. Les fi ssures sont ordinaire­
ment accompagnées de ressauts en escal iers : ces derniers clis­
paraissen t généralement. ù une pet ite distance des afJl eurements. 
A mesure qu e ce lLe di <>tance augmente, les fissures elles-mèmes 
dev iennent de moins en moins perceptibles. Leurs parois sont 
ordinairement tapissée-s de caleaire cristallisé, déposé par les 
eaux cl'inHltraliou; cc calca ire remplit même quelquefoi s com­
pl ètement les fi ssures très-tines des couches de minerai et efface 
ainsi les joints naturels dont la présenec facilite ordinairement 
l'abattage. 

~ 19. Les promontoirs étroits découpés par les vallées secon­
daires parai ssent avo ir subi un a!Taisscment régulier qui mo­
difie la pente générale inùiquée plus ha ut (~ 12) ; ccl a!Taisscmcnt 
a lieu à la foi s vers la vallée principale ct vers les vallées laté­
rales. Par exemple, dans un promontoire dirigé vers l'est, si 
l'on suit une couche de l'es t à l'ouest. , on trouvera qu 'elle es t 
d'abord ascendante, puis horizontal e, enfin descendante. On 
trouverait les mêmes résultats en suivant la couche elu ' nord an 
sud ou du sud au nord en travers du promontoire. 
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~ 20. L'absence d'un plateau au-dessus d'une colline cou. 
ronnéc par les calcaires de l'oolithe inférieure doit faire pré~u­
mer que la formation ferrugineuse oolithique n'y existe pas en 

1 couches régulières ; on ne peut y trouver en effet que la di sl\0• 

sition signalée plus haut (~ 18) dans le voisinage des affl eu\'e­
ynents. C'est ce qui s'observe très-nettement dans la minière du 
Pain-de-Sucre, indiquée sur la carte par le n" 85, au sud-~st 
du village d'Agincourt. Quelques coll ines , tell es que cell es de 
Serrières, à 1.500 mètres environ au nord de Bell eau, ont ~ té 
complètement dépouillées de leurs chapiteaux de cal caires : la 
formation ferru gineuse constitue alors la surface même ciu sol. 

~ 21. L'extraction ÙLl minerai de fer oolithique a ou Pl:lut 
avoir lieu : -l" dans les affleurements ct à ciel ouvert; 2° cl ~ns 
les éboulis, à ci el ouvert ou par travaux souterrains irrégulie\'s ; 
3" dans les lambeaux di!'- loqués qui couronnent les collines telles 
que le Pain-de-Sucre, et par travaux souterrains plus ou moins 
régul icrs ; lt," dans les régions régulières recouvertes par ltne 
épaisseur ordinairement considôrable de cal caires de l'oolithe 
inférieure, et par travaux souterrains ré6uliers. Dans les trois 
premiers cas le 'gite à exploiter es t une minière ; dans le der­
nier, il porte légalement le nom de mine , et ne peut s'exploiter 
que lorsqu'il a été régulièrement conc6dé par le Gouvernement. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

HISTORIQUE SOMlL\IUE DU DI:; VELOP PEME.NT DE L' EXPLOITATION 

DES ~IINERAIS OOLITHIQUES. 

§ 22. Les minerais de fer oolithiques ont été exploités dans le 
dé~artement de la Meurthe à une époque déjà reculée, ainsi que 
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nous l'établirons dans un prochain ouvrage. Ils étaient fon­
d us sur place dans de pe ti ts fo yers; les laiti ers et les scories 
d'af'lin agc subsistent encore en un assez grand nombre de 
points : au Fond-d c-1\Jonva nx en aval de 1\Iaron, à SexC)'-aux­
Forges, ù Chavigny, ù Ludres, au Val-Thiébault près de Cham­
pigrlCLtlles. Une paelic des scor ies riches en fer aé té refondue­
de nos jours dans les lwuts-fournca ux. 

L'exploita tion a dü commencer dans les éboulis et les aflleu ­
rements . L'existence des coucltes régulières de minerai a été 
constatée dès celle époque, et l'extraction s'est poursuivie par 
travaux souterrains ; ces travaux consistaient en galeries d'une 
très-faible Jwulcm , lon geant les fi ssures naturell es dans les 
bancs de minerai dont la ([na li té était jugée la meilleure. Ces 
galer ies ont été très-ncllemcnt reconnues dans Je, régions indi­
quées sur la carte par les 11"' 'i~J , Ht, :I.G. On a retrouvé dans ces 
galeries des débr is d'outils ct des armes; les traces laissées par 
les outils sur les parois éta ient enco re parfai tement visibles. 

§ 23. Depuis cette ôpoqne ancienne d'exploi tation, les ri­
chesses récélées sous l'oo lithe inférieure paraissent avo ir été 
complétement ignorées . Leur mise au jour, au XIX" siècle, 
constitue don c une vér itable déco uverte; mais celte découverte 
ne saurait, en aucune fa<.;on , être considérée comme l'œuvre 
pure du llasard . En effet, l'existence de scories de forges, en amas 
assez considérab les, dans la vallée de la Hau.te-1\Ioselle, la pré­
sence du minerai en éboulis dans les tranchées des routes et 
chemins, la netteté des vrais afn curcments au-dessous de cer­
tains escarpements, les dénominations même de Sexey-aux­
Forges et llc Val-de-Fer devaien t infailliblement attirer un jour 
l'attention du monde industriel. 

Une autre circonstance devait puissamment contribuer à la 
découverte des gîtes exploitables de minerai de fer oolithique : 
la majeure partie des sources qùi alimentent les villes ct vil­
lages bâti s au pied de la falaise de l'oo lithe inférieure, pro­
liennent des caux ù'in llltration arrêtées en nappes par les 
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marnes imperméables que recouvrent ou qui surmontent les 
couches de minerai . Ces sources ont été d'abord eaptées au pied 
des éboulis. Tous les travaux ex6cutés pour recouper les eau x: 
dans leurs nappes vér itables, devaient nécessairement rencon­
tre!' la formation ferru gineuse oolitllique. C'est ain~i que les 
recherches d'cau exécntées à Laxou et dans la vall ée de Bondon­
ville ont mis en évidence les gîtes exploitables près de elix ans 
avant l'institution des concessions de Laxou, de Buthegnémont 
efde Boudonville. 

·~ 24:. La découverte des mines d'hydroxyde ooÎithir1ue dans le 
dépar.tement ùe la Meurthe\ pat'ait dater de 183;). C'est en effel 
à cette époque que l'exploitation a commencé à ciel ouvert sur 
l'aftleurement très-net situé au sud-ouest du bois de la Grande­
Fraize, tout auprès du point indiqué sur la carte par le n" 13. 
Un document of!lciel constate que dansl e courant de cette année 
'1835 M. Chevalier a fait transporter ld6 tonnes de minerai de 
fer hydroxyùé oolithique de la minière de la Grande-Fraize à 
~;on fourneau de R.ibeauvois à Saint-Elophe, près Ncufchùteau. 
Dès la méme année, M. Demimuid , qui a reco nnu le méme 
gisement, sollicite ~"'autorisation de construire deux hauts-four­
neaux à Chavigny: l'un de ces fouri1eaux a été construit en 1837. 

La minière de la Grande-Fraize a Cté exploitée d'une ma­
nière continue jusqu'en :1.856: à cette époque, le front de taille 
de l'escarpement avait près de 300 m~trcs de longueur ; on 
était obligé d'enlever H mètres 50 de déblais pour mettre à nu 
les couches de minerai; HO ouvriers étaient occupés une 
grande partie de l'année pour ex traire la quantité de miner~i 
sumsante pour l'alimentation du ~:-cul haut-fourneau de ChaVl­
gny produisant seulement de 3 à 4 tonnes de fonte par jour. Le_ 
minerai revenait sur le carreau de la minière au prix excessif 
de 5 fr. par. tonne. 

~ 25. Ainsi, fait bien remarquable, la première exploitali?n 
du minerai oolithique a été ouverte, non point dans les ébouh~, 
mais sur les vrais afileurements des co~lches en place. Aussl, 
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rlès l'oJ'igine, fut-on parfaitement fixé sur l'allure géologique de 
la formation ferru gineuse oolilhique: dans les documents om­
l: iels relatifs ~~ l'année 1836 elle est désignùc comme subordon­
né!! ù l'oolithe infériem·c . 
. Par conséq uent, le minerai des couches si régulières mises au 
Jour par l\I. Chevalier clan s l'escarpement de la Grande-Fraize 
n'a pas été db:; l'ori rri ne considéré comme un accident local 

' . u ' ' 
comme l'étaient les gltcs de minerai en grains déposés çà et là 
par des caux courantes, mais comme constituant un horizon 
géologique parf:Jitcment déflni. 

Cette conclusion el evait d'ailleurs tirer son principal argu­
ment des résultats constatés dans Je département de la Moselle. 
Lù, en ciTct, non-seulement l'hydroxyde oolitilique était 
exploité depuis longtemps dans de nombreuse~ minières; mais 
encore, il était rangé dans la clas::;e officielle des minerais con­
cessibles depuis le 18 juill et '1831, date de l'it1stitution des 
anmcnses co ncess ions de l\ioycuvre et de Hayange. 

~ 26. Dès l'ann ée 1837 uoc concession aurait pu être consti­
tuée ù Chav igny; une demande avait même été présentée à cette 
éporglC par le propriétaire du haut-fourn eau. Deux circons­
tances paraissent avoir déterminé ccL industriel ù ne pas la 
poursuivre: d'ah_orcl, le prix de revi ent de -1 fr. f>O par tonne 
de minerai sur le carreau de la minii~rc paraissait (l'expérience 
a démenti par la suite cette présOJnption) hien inférieur à 
cel ui qu'aurait donné un e exploitation par travaux souterrains 
r,éguliers installée comme ù .Moyeuvre; ensuite, la minière pa­
raissait clevo.ir su11ire, pendant de longues anné?s encore, aux 
besoins peu considérab les du fourn eau. 

§ 27. Dès 183G, le minerai oolitltirrue éta it reconnu en aiTieu­
rr. ments aux environs cle Beuvezin, canton de Colombey; on y 
projetait même la construction d' un ]Jaut-foumeau, projet qui 
n'a point été réalisé. Dès la même année, l\1. Hevcrchon, in gé~ 
nicnr des mines, signalait l'existence elu minerai oolithique en 
un grand nombre de points du département de la Meurthe, 
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notamment à Sexey-aux-Forges, à Nancy et à l\lalzéville; Il.ti\is 
la situation même des hauts-fourneaux de Hibeauvois et cle 
Chavigny confinait nécessairament les recherches ct l'exploita­
tion aux environs de Chav igny et de Pon t-Sai nt-Vincent. 

Une minière fut exploitée de 1838 à 1842 à Pont-Silil)t.­
Vincent, probablement dans les éboulis que traverse la ro\l.te 
de Viterne . D'autres minières furent. ouvertes pendant qucllll.les 
années au Val-de-Fer et au Mauvais-Champ,,sur le territoire de 
Chavigny; on tira même du minerai des éboulis dans quelques 
caves de cette commune. 

En suite de la constatati on faite par M. Reverchon , la coll s­
truction d'un haut-fourneau fut projetée sur le territoire de 
Sexey-aux-Forges : ce projet n'eut pas de su ites. 

Cinq ans après ql1e M. Heverchon eut signalé pour la Pt'e­
mière fois le minerai oolithique dans la vallée de la .Meut'tlte, 
l\1. Vivenot-Lamy constatait de nouveau des gltes exploitables 
dans la même vallée; il en indiquait égalemcn t dans la vallée 
de la Basse-Moselle. De son côté, l\f. Levallois, dans ses COl.lrscs 
fréquentes nécessitées par la confection de la carte géolofS iqne 
du département ùe la Meurthe, avait reconnu le minerai Ooli­
thique à Boudonvllle, commune de Nancy, à Leyr, Sélainconrt, 
Marbache, Liverdun, Maxéville, près de la l\la ison forestière de 
Clairlieu, commune de Vi llers-lès-Nancy, à Ludres, Messe in , 
Pixérécourt, Agincourt et Amance. 

§ 28. Ainsi les indices sc multipliaient rap id émcnt, et le 
reconnaiss:mces pré) iminaircs étaient en grande partie faites au 
moment où la création des chemins de fer ct des canaux allait 
bouleverser l'industrie sidérurgi<JUe. Déjà l'att ention dumonde 
industriel s'était portée sur les g1scments de minerais ooli­
thiques du département de la Moselle. Les ordonnances des 
26 juillet et 9 novembre 184'~ venaient d'instituer les deu): 
concessions du Coulmy ct du Châtelet. De nombreuses recher­
ches al laien t êlre terminées ou exécutées sur tout le front de la 

falaise de l'oolithe inférieure, depuis Novéant jusqu'aux fron· 
tières elu Luxembourg et de la Meuse. 
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~ 29. Bien que la formation ferrugineuse oolithique fût re­
connue comme ex istant sous l'oolithe inférieure dans presque 
toute l'é tendu e du dép3rlcment de la l\lcurthc, bien que les 
glles contcmts ü;:ms ce lte formation aient été ofrJciellement 
reconnus comme susceptibles Ll 'è t.r:; COl iCédés, il n'en restait 
pas moins, pour toute localité au tre 1}UC Chavigny, à déter­
miner, par des recherches sérieuses à l'aide de puits et gale­
ries, la composition exacte de la formation. En d'autres termes, 
le minerai était auss i peu connu dans tout le département, sauf 
à Chavigny, qu'il l'es t enco re actuell ement dans la région située 
cutrc Bain ville-sur-Madon ct Beuvez in , OLl en tout autre point. 
non encot'0 exploré souterrain ement. 

Les obscl'vations faites aux arn curcments et dans les éboulis 
ne donnent, en effet, günét·alcmcn t que des renseignements 
extrêmement imparfaits sm le nombre ct l'épaisseur des 
couches de minerai ainsi que sur la qualité et. la richesse de cc 
minerai. Ell es peuvent même conduire ù de très-graves mé­
comptes. C'est ainsi lJLlC la gl'andc nsinc de Novéant-Dassc, 
construite dans le départ ement de la Moselle pour s'alimenter 
avec les minerais oolithiques :1 extraire dans la concess ion de 
Novéant, n'a jamais pu fonctionner, les fouill es poussücs ù 
quelque distan ce de:; arncurcmcnts n·ayant. mis en évidence 
lfU'un minerai peu pnissan t ct pauvre. 

§ 30. Le ùévcloppemcn t considérable qu'a pris, dans Je dé­
partemcn t de la l\Iem;thc ct depuis ces 2ü dernières aunüc~, 
l'exploitation du minerai üc fer oolitllirruc, es t le résulta1, tout 
d'abord, de la créat ion des vo ies ferrées de Paris à l\Ietz ct it 

Strasbourg, du canal ùc la l\la rn c au Hhin ct de celui des 
Houillères de la Sarre, ensuite, ùcs perfectionnements success if"~ 

introduits dans les procédés de fabri ca tion de la fonte ct du fer. 
Il est :i remarwtcr, que, sauf cell e de Clwvigny, les première;; 
concessions out été demandées dans le vo isinage de ces grandes 
voies proj etées ou exécu tées, sans que l'on ait cltcrclté Lien 
consciencieusement ù savo ir si le mincr'ai s'y présentait dans les ,· 
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Tabl ·au statistique du développement de l'eJ;ploilation des minerais de (e7' oolithiques dat~s le 
département de la !vfet~Tthe, jusqu'an :fer janvie1· 1870. 

i 'i l 1 \ <> i .::! • '0 -~ 1 ~ "' D'TES ~ · "' E ;:; ·2 ;: -;; - ~ 
- .. '"\. (1) c:,) .c.... ·- • -s 1 NOMS NOJHS 1 1 ~ ;: .=: =:! ~ ~ â -~ · ) .:; ~ ~ ~ 
.ë ~ 1 DES DÉCRETS ~ -~ ~ ~ _g ·t ~ ~: ~ ~ g ~ i: Q 17..:::::: lU ::.... <n • :;.., --.6 co •C) -.:. -

0 D ES CONCESSIO,S. DES CONCESSIONNAIRES. i ,. . . ~ ~ ~ ~ .2 -~ :; "~ ~ i ·~ z; : ~ 
.<:< 1 d msl!tutlOn. .

1 

::-"' UJ <:; - ~ g o;.. •
1 

g -5 -~ 
rn 1:co ~ o -o 

- 1 ,-- - -=--- 1 
f Champigneulles .... 1 Karcher et Cie. . .. . .. . . 3 août t848 .• .. · 1 427 132 21 842 0 2!260 
'2 Chavigny.......... Steinbach........ .. .. .. 16 ~uin_f85G.:..... ~72 267 !28541 1 }35:> 
3 Marbache......... I~a~dy et C1~........... i6 Janvier ~.858 .. .. u88 ~80 39~042 1 ,s t;:I 
4 Frouard........... \rHux et Cw . ........ . 10 mars !Su S .. .. .. 1 74f uiO 23u647 ; !G5t7 

1 5 Bouxières-aux-Dames Grandjean et Cie.. ... .. 1 G août ! 859 ...... 322 1 6~ 23687 · 15000 

1 
~ LaVoiletriche .. ... Sali~ et.Cie. .... .... . .. 2~ ~eptemb ~e !859 . . 

1 

34i ~27 6233~ 
1 

0 ,_. 
1 Lnerdun.......... Puncelh............... 1 , mars 1 SGO ...... 4~ 1 '>00 43,. 380a 
8 Hazotte.. .. ....... \'ivenot. ~t Cie.... ...... 28 a:ri! 18G O ...... 1 41~ 300 82~ 17 .

1

l ! ~57\i 
() Pompey.. ..... .. .. De BussJeres et CIC.. .. . 2 fevn er I SGL . ·.. 121 93 409 , 413 

10 L'Avant-Garde..... Société d1~ Vézin-Aulnoye 23 mai 18 63 . ....•• 
1 

277 200 19 3.283 G337G 
If , Bulhcgnémont..... Soc!~l~ de M~ubeuge .... 117 août 1864 ...... 30! 115 .1872'• 450~ 
12 1 Boudonv!lle... . ... Soczele de Vczm-Aulnoye Id. . ......... 43 0 296 76834 7719 1 
!3 1 Maxéville.......... Société de Burbach..... Id..... .. .... 2llii 230 36202 38660 
14 ! Croisette-Liverdun. Ila rbe ct Cie . ... . . . .. . . 21 juillet 1866... .. 372 320 67 529 24934 
i5 i Vandœuvre ... · .• . . Lasson et Cie . .. . ...... 9 janvier 1867. ... f7G 155 30 0 0 
i 6 Houdemont. ....... Leclercq ..... . ......... [ Id........... 241 183 H 276 0 
!7 Custines.......... Ha ldy et Cie.. .. ....... 16 août 1867 ...... 2 0! · !08 o 0 
18 Laxou .... : . ...... . 

1 

De Dietrich............ 3! a~ût 1867 ...... 2 66 253 8785 53453 \ 
19 Lay-St .-Chnstophe . Cottreau.... . .... . ..... 2! decembre 1867 .. 200 92 2000 370 

20 Ste-Geneviève . .. .. Latron . .. .. .. .. .. .. .. 14 mars I SGS...... 195 \ 105 0 0 1 
21 1 Le Fond- de-~lonv,ux Viellard-l\ligeon.... . . . . 10 février 1869.. . . 286 266 0 0 
22 La Grande-Goutte . Bradfer . . . . . . . . . . . • . . . I d . .... . ..... 239 227 0 0 
':1.3 Le Bois-du-Four... Jarnin et Cie.... ... .... 26 Jum ! 869 ..... . !62 90 0 \i796 
':1.4 Lei\iontet......... Stumm .. .... . ......... \ 4 août 1869.. .. .. 366 28 ') 0 0 

TOT.I.UX,, • • • • • • • • • • --;;;~ \i597 l 6\9867 1 4':1.509[ 

..... 
co 
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% 3-1. Le~ anciep.ne~ minière~ ùu groupe ùc Chavigny ont 
fourni. environ 33,'2'1.'2 tonnes ; \a n1i.nière ùc \a p1ai.nc Char le-. 
magne (N" Hl L\c la ca1· tc) ct ü ifïi;l·cnts travaux de recherchc's' 
ont fourni environ '2.,530 tonnes·, la mini.èrc Llll Pain-ùc-Suctu 
i.\ \iv rè 3 ,!~:3 ·t tonnes en 18()8 ct r~,939 tonne~ en i8ô9. De ces 
chiffres on conclut 'lUC llu ·t0' }anv i.cr t 83t.l .au t er janvier 1.87° 
ü a èté extrait '2,0\l7 ,080 tonnes Lk n\inerai ùc [cr oohÜÙ1lue :_ 
le cinq_uièmc de œ nombre est 1.m peu inferieur au nom\WC qUI 

représente l'extraction totale en l 8GIJ. 
~ 3'2 Les minerais oolll\ùttucs ùu clépar tcment de la M.eurtl\C 

alimentent, non-sc1.üemel1 l les hauts-fourneaux Lle ce ùéparte-. . s 
ment, mals encore un grand nombre d'autres plus ou rootn. 
l~lo i. gnés ; le tableau ci-ùessous inüütue \a répartition du mine­
. rai livré en i8ô9 par les mines et minières du département de 

la ll\eurthe : 

·----- -·---~ 
\ NOM'Bl\ES \ NOMS \ NO~Œl\ES NO~\S 

\ 

de 1 ùe 
des tonne s des • \ tonnes. 

\
consommées ' consommees 

nf-moN~ AL•MENTÉ"Es. en l 8G9 . \1\f GlONS A.LlMF.liT!i.ES. \ en \ SG9 • 

\ 
\ -

}lleurthc .. . .. ~:;- -Mosc\\c . .. . -~ ~--;-;.7 
H.:.mtc-l\larne. · \ B,lilV~: PrusscctB:wi.èrc

1 

M,'273 

"Bas~lUùn · · · · · \ G76 ll\cuscct l\\arnc. \ i8 ,'2'2~ 
N01d......... H ,9i8 Bc\gi.q_uc .... . . 1 38o 

\ 

~ 33. Le prix de vente du nüncra\ oo\i.thi.quc, chargé sur ba· 
:~aux ou ~ur \vago11~, a vartè en l861J , selon. \a Ltua\ i.té, entre 
.) îr · H) ct 11 fr. ;.)0 IJ:l.r tonne. A.u \)rix. mo-yen llC 3 fr. SQ yaf 
tonne lat·' · l e , l\l1an h e tola c c.onsonnnéc en i 8GQ représente un 
val cm de l j H (\·li• r . r r l\· . . ' •' . . ' ' " ~ tl· .u, c a ~'\Uanttté totale cxtratlc du '! 

.1anv u~r 1.~Jti an 1. ~"~ janvier i870, '-lHC n lcur ùe 8,H)7 ,ü!ü ïr · ~0 · 



CJIAPITHE THOJSIÈME. 

Dli:TAILS SUII LA COAIPOSITION DE L' OOLITIŒ FEIU\UGINEUSE . 

~ · 34. Le minerai de fer oolttlliquc se compose de lJetits grain:; 
(llLi sont ordinairement de la grosseur d'une tète d'épingle cL 

qui sont agr6gès par un ciment plus ou moins abondant. Ces 
grains sont appclès des ooli thes, vu leur ressemblance à des 
œufs de poissons : ils deviennent qll clqucfoi s tellement ténus 
qu'ils sont à peine perceptibles à l'œil nu. Ils sont quelquefoü; 
sphérügws, surtout lo rsque le ciment est marneux ct abondant. 
Plus le ciment ou la gangue ·est calca ire, plus la forme des 
grains est irrègulière; on en trouve alors de lenticulaires, 
d'ellipsoïdaux, de prismatiques ct de cylindriques. On en trouve 
enfin un nombre plus ou moins grand suivant les localités, qui 
n'ont aucune figure régulière et présentent l'apparence de frag­
ments amorphes dont les angles sont plus ou moins émoussés. 

La couleur des gTains est extrêmement variable ; tantôt ils 
sont d'un jaunc-brunâlrc pl us ou moins foncé, ct offrent sou­
vent une surface brillante ; tantôt ils sont noirs ; quelquefois il ~ 

sont rougeâtres ou plus rarement bleuâtres ; cette couleur pa­
raît être tout-à-fait indépendante de celle tlu ciment. Examinés 
au microscope, un grand nombre de grains, el. surtout ceux qui 
ont des formes régulières, apparaissent eomposés de couches 
concentriques enlpurant un petit noyau amorphe. 
~ 35. La gangue qui entoure ct agrège les grains oolithiques 

est sableuse, argileuse ou ealeairc, ct toujours plus ou moins 
ferrugineuse. Elle renferme le sable, l'argile et le calcaire en 
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proportions très-variables, su ivant les couches et les localités. 
Quelquefois, elle ne consiste qu'en un sable yeu abondant, 
formé de grains quartzeux jaunâtres et translucides : le lllinerai 
tombe alors en poussière sous la moindre pression. 

~ 36. La èouleur de la gangue est ordinairement rouge ou 
jaune-rougeâtre; elle est quelquefoi s gri se, jaune-verdâtre 
jaune ou bleue. On a remarqué, en général, que la coulcu1: 

Jaunâtre ou r?ugcâtre du minera i ne persiste que jusqu'à une 
certaine distance des afneurements, ct qu'alors elle est progres­
sivement remplacée par le vert plus ou moins bleuâtre. Quelques 
géologues en ont conclu que la couleur normale, ou plutôt pri­
mitive du minerai, est due à des combinaisons du protoxyde 
de fer avec la silice ou l'alumine, et que la couleur jaunâtre ou 
rougeâtre a été pr.oduitc postérieurement par une pcroxydation 
du fer sous l'inllucncc des agents atmosphériques. 

A l'appui de cette conclu s i ~n, ils ont fait remarquer que, snr 
les parois des fi ssures qui rocou pen l les couches de minerai à 
gangue verdâtre ou bleuâtre, ct qui sont parcourues par de 
r eau chargée d'air, la co uleur rougeâtre ou jaunâtre reparait, 
et s'étend jusqu'à une certa ine distance. On verra plus loin pour 
quels mot ifs nous n'adoptons pas celle manière de voir. 

~ 37. La gangue est tantôt répartie d'une manière uniforme. 
tantôt elle forme des mouches aplaties ou même des bandes pa~ 
rallèles à la stratification; assez souvent auss i elle constitue 
des nodules grisâtres ou bleuâtres, d'un diamètre qui peut at­
lcindrfl plusieurs décimètres, ordinairement en tourés d'une 
croûte d'un hydroxyde brun, identique à celui dont il a été 
question au S 8. La gangue est formée de particules tl'L·s-fi nes, 
même vers l'est, ct qui deviennent impalpables à mesure qu'on 
s'éloigne des aflleurcments vers l'ouest. . 

Certaines couches de minerai, ct surtout celles qui sont à la 
partie inférieure de la formation sont, comme le grès su pralia­
iquc, traversées par des veinules d'hydroxyde brun . 
~ 38. Les fissures qui abondent dans le vo isinage des afOcure-
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1_) \u :; souvent, cl surtout lorsqu'elles so nt supcrpo~Gc:; en grant\ 
nombre, elles affcclcnl des surfaces courbes una\ogues ù ccl le: 

des vagues de la mer. La tcx.turc intime du tissn coquillier) ;1 

même souv~nt complètement disparu, absolument comme dë1n: 
les calcaires compactes cl ooli lhiq ucs qui sc rormcn L de no~ 
jours clans les mers clc corail par l'ilcLion des vagues ag itées aux 
dépens des coquilles ct des polypiers. 

La nature des debris fossiles ct l" etat dans ]Cil ue l on les re­
trouve sont, pour le minerai oolilhii[UC, des données de la vlus 
haute importance; cc sont en c\TcL 1wesquc les seules rrui .ieLl cnL 
<1 uelquc jour sur le molle lle formation üc cc minerai ; sans '' li­
trer, quant à présent, dans de grand:; dét:lils snr ceL Le question, 
nous faisons rcman1ucr que los minorais avec coquill es int act l''' 
ct ceux avec coquilles brisees ou v1üv ,~risées, ont üù sc dépo tic l' 
dans des circonstances bien différen tes. 

~ '12. Les minerais oolithiques, pulvérisés ct lavés, laissent 
tous un résillu beaucoup plus riche en l'cf qu'eu.x.-mèmcs, el 
dont la propor tion csL variable. Ce ll l'CJCéüé ù'cmicllissorncnl a 
èté appliqué, jusqu'?n l8M), dans le département de la McurLllC: 
les minerais étaient bocardés, pui~ lavés; il est. à présunicr q Ul! 

le déchet était considérable. 
Sous l'action prolongée de l'acide azotiq ue ~très-utcmln ou de 

l'acide acétlquc faible, tlLli dissolvent peu à peu le car li on:-~ t.c de 
chaux, les minerais ool iLlüqucs en roche sc y ô LI uiscH L en 111 1< ' 

~orLe d'éponge fac ile à écraser sous les doigts cl üo11L le. oo li-· 
Lhes peuvent s'extraire fac ilement par lavage. Cc~ résidus oo 1 i­
tlliques contiennent souvent plus ùe r;o 010 <le rer .métal\ ill Ll t'­

llne simple pulvérisation, suivie de tamisages repétés, su mt sou­
vent pour eliminer une bonne partie de la gël.nguc cl peuL pru­
dtüre un enriclüssctuont notable ùu minerai. 

Ces diverses méthodes d'onrich isscro.CJI L présentent Lou\l's 
l'inconvénient majeur de livrer lles proüuils pul v(;ntlcnls. 

§ t 'i . La puissance cL la composition ue la formation ferrugi­
neuse ooli llüquc varient dans ücs,limiLc:; Lrès-ôLenùucs, suiva Hl 
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\e:-:. localités : nous allons, dans \a troisième partie de cette 
stalisüque, snivrc \c gllc ïcrrifùt·c Llans Lonlcs les parlics du 
deparLcmcnl oü i\ a élt) 1'o\1_ict de Lravanx tlc recherches ou Ll 'ex-

p\oilaLion. 
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Les première, deuxième el troisième classüs comprennent le , 
minerais dits siliceux, qui renferment un excès de silice ct dont 
la teneur en fer, après dcssica lion à -100", est : i n supérieure à, 
35 OJO, 2'' comprise entre 30 o10 et 35 Ozo, 3'' inférieure à 30 Ozo. 

Les quatrième, cinquième et sixième classes comprennent les 
minerais dits alumineux, qui renferment un excès d'alumine et 
dont la teneur en fer, après dcssication à woa est : 4o supérieure 
à 35 Ozo, 5" comprise entre 30 Ozo et 35 Ozo, 6o inférieure à 
30 Ozo. 

Les septième, huitième et neuvième classes comprennent les 
mi.nerais dits ca lcaires, qui renferment un excès de chaux, ct 
dont la teneur en fer, après dessication it fOOo, est: 7o supé~ 
ricure à 35 ÜJO, Sa comprise entre 30 010 et 35 Ozo, 9" inférieure 
à 30 oz0. 

Les dixième, onz ième et do uzième classes comprennent les 
minerais dits marneux, qui renferment l'alumine ct la chaux à 
peu près dans le rapport de 4 ù 7, eL dont la teneur en fer, 
après dcssicati on à fOOo, est : 10 ' supérieure à ,35 o,o, H · com~ 
prise entre 35 OJO ct 30 ÜJO, 12 ' inférieure à 30 Ozo. 

Les minerais non analysés ont été, pour la plupar t, soumis à 
un examen sommaire ; un petit nombre seulement ne sont con~ 
nus que par des descripti ons : pour ces dcm icrs, la classil1cation 
ne peut être faite que d'une manière Lrès-incerl.aine. 

Les coupes verti cales elles-mêmes sont loin d'être tou Lei) hi en 
exactes : on COll ('O it en cfl'et qu'un mincnr n'apporte pas un 
grand soin à tli s ~inguer un minerai pauvre d 'un mélann·c de 
marne et de mi · . 0 

. . . nera,, ou cc dernier mélange d'une marne toul. 
a /ali stérile Un l ' · · as ew1ue indiquera les couches dont l'épais-
seur est considérée comme douteuse. 
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CHAPITRE PHEMIEH. 

F •!l .HA' t!O N FEHHUUINIWSE OOLITIII QUE SUH LA HI VE GAU CHE n E LA 

) li JS t ·:~U ·: , DEPUIS LA Ll ~lJTE :-! OllD tH; Dl~ l'A HTIŒièNT JUSQU' A LI­

Vi( I:WN. 

:) r~:; De Novéant û Dieulouard. - Dan~ les environs ùe No­
Vt'·aii L, mr la rive gancll e de la l\loselle, l'épaisseur du minerai 
l~~ ~ t ' t ~ d üte ù 1 mètre environ ; ce minerai , d'ailleurs très-sili­
cenx, ;1 été considéré comme inrxploil.able. 
O t~ I\ovéant à Pont-à-Mousson on n'a absolument aucune don­

u (· 1 ~ sntl a composition de la foi·mation ferrugineuse oolithique. 
A l'mes t de Ponl-ù-Mousson , un puits fon cé ùans les couches 

~ ~:dcJ i r3s en place, a élé poussé.jusqu'au gîte ferrifère, qu'il a 
t·cnco rtlr6 ù 51 mètres de profondeur. Un sondage de 8 mètre~ 
lWa iit tté au fond ùc cc puil.:;, n'a recoupé que des marnes rcn-
rce rnartt quelrJUes grains de minerai. . 

J\ 2:00 mètres en v iron au nord deDieulouanl, au pied de l'es­
caq~r.:; n eut de l'oolithe i nf6rieure, un pu ils de recherches parait 
avo ir · Dcoupé la fo rmation ferrugineuse oolithique; d'après les 
d t~ lJ i a i s laissés près de l'o rifiœ, on peuL présumer que l'on n'a 
J·encomré que des minera is noirâtres ou bleuâtres. (Je C. 

~ 'tl i . Entre Belleville et Jl1àrbache. - Un peu au sud de Belle­
\ i li e, 11 formation ferrugineuse oolithique est reco~pée par une 
faillt ' [·ès-importante rtui limite an nord-ouest le pl ateau de lu 
l'or(: L dite Entre-Lieux-Vo ies . Ce plateau, très-avantageusement 
lJI ;îeô. ·elaLivement au canal ct au chemin de fer, a été l'obj et 
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. · t 68 de \a 

Lle recherches' très-sérieuses . Un putts, foncé au \)Olll 

carte, a recoupô les assises suivantes (M· l1). 

m . 56"' no 
'M o ,no )aune rougeàlrc, \\• C, 
'111 0 ,30 
~1m 9. ,9.0 
'M. 0 ,9.0 rouge-brun, \\• C, 
Mm 0 ,30 
'llt \ ,40 

d Ü'" 4:0 La couche de 0"' 90 est recouverte l)ar un banc e ' 
' ' ' t . ' C 

Ll'un calcaire ferrugineux renferinant des amandes de ca1cau. 
. f rnrrt­

marncux grcnrl, à surface \isse, recouverte d'un emhut cr o 

neux., et rp.ü paraissent avoir été rou\ôcs; ce \)anc peut sc ponr­
snivrc ù de grande:> llistanccs. D'après d'autre'> travaux de reO-

. d' 0•"9 cherches, effectuees sous le même lJlatcau , \a couche c ' 
paraît aller en augl1lentanl un peu d'épaisseur vers \'est. 

~ 47. Concession de Marbllche. -Dans la concession de Mar-, 
1 l l [ . ~ . . . 'ne snr 

JUC 1e, a · ormallOn ,crrngmeuse oohlluqtlC est rccon1• . 
une assez grande étt~ndue, ct l'Jréscntc ùes circonstances très-rn-s 
léressantes. Le:;; \)l'CnliC\'S tl'avaux d'c; vtoi\aüon, ou verts son. 
le platea11 qui ~;'' étend illl nord-est ùe la concession , ont ùonn~ a 

. l . 1· '. · tc (I:lOll1t peu \)l'es cs tm tcaLtons contenues ùans la coupe smvan 
ms de la carte) (fig. 5) : 

m 
Mm 

M 

M 
Mm 
M 
m 

Qm \iO 

0 ,90 

i ,oli 
i ,GO 
\ ,30 

t'onné 
calcaire fel'l'ugincux analogue au hanc de 0111 40 me.n 1 

au~ fo.G, Jl 
jaune-brun avec grains rou~;eàtres ct brunàtrcs ; noro~rcues 

débris coquilliers menus ; nombreuses veines obhl'\u 
de calcaire cristallin - \i - s• C, 

)aune mélangé de noiràtre. - 6 - '•" C, 
1 

imparfaitement connu - li• et G' C, 

L.' ense~ble d~s ùeux couches, ùc 0"',90 ct t1c \.'",~5, co.nst~­
tuU\t un etilgc tres-avantageusement exploitable, le rotncrat c:>. 
caire ùevant sm·vir ùe fonùant au minerai alumineux. 
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Un puits foncé au point 62 a recoupé les assises suivantes 
(fig. 6) : 

m 
Mm 
M 

Mm 
M 
Mm• 

35"' 00 calcaires et marnes, 
0 ,50 calcaire ferrugineux, 
2 ,GO analogue à celui de l'étage de t m,95 de la co~pc précé­

dente - 1 oe c, 
t ,60 
1 ,50 imparfaitement connu - 5' C, 
4 ,30 

La correspondance entre cette coupe 62 et la coupe 65, nous 
paraît facile à établir; elle semble indiquer d'une manière cer­
taine que, sous le calcair·e ferrugineux, la couche supérieure de 
minerai va en augmentant régulièrement du nord au sud, de­
puis Belleville jusqu'à la limite sud de la concession de Mar-
bache. . 

Un puits récemment foncé au point 63, a traversé les couches 
ci-dessous indic[nées (/ig. 7) : 

m 34"' 30 calcaires ct marnes, 
Mm 
M 
M 

M 
Mm 

M 

M 
M 
Mm 
M 
m 

0 ,30 
t ,40 
0 ,30 

0 ,::lU 
1 ,20 

0 ,20 

o ,40 
f '1 0 
0 ,95 
0 ,30 

calcaire ferrugineux - 7 - 9• C, 
jaune veiné de jaune rougeâtre - 8- l 0° C. 
jaune et bi'Un-rougcâtre; gangue abondante de marne 

bleuâtre ou jaune verdâtre - ·9 - G• C. 
jaune tacheté de blanc - JO- 10° C, 
jaune roug:c:Hre; abondance de marne sableuse verdâtre 

11 - 3· c, 0 

jaune-rougcùtre; veinu les ct mouches nombreuses de marne 
jaune-vcrdùtrc, bleuâtre ou brune, avec veinules d'hy­
droxyde brun - f~- 4• C, 

jaune intimement mélangé de brun-jaunâtre- 13 - 4e C, 
id. plus marneux que le précédent - U - 5• C. 

imparfaitement connu - l 1 • C, 

Au point 6~, daJ1s une galerie joignant le puits 63 aux tra­
vaux du nord-est, on a trouvé, sous Je calcaire ferrugineux, une 
couche de minerai ayant 1m,r>O d'épaisseur, plus apauvrie en­
core en son milieu que la couche de 1m,95 du puits 63. 
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S 48. De cc qui précède il résulte quclc long des a~O e.ure­
. . . . . . , . c m:Hntlent, mcnts de l'est, la couche su pen cure de mme1 at s 

dans la concession de Marbacllü, avec une puissance moyen_ne 
tl'cnviron 2 mètres, en subtssant seulement quelques , . · vana-
Lions dans sa richesse . Il en es t tout autrement en allant de 1 est 
,; l'ouest sous le plateau. . t 61i 

Dans une galm·ie longeant la couche supérieure du pom . , 
au point 67, on a vu truc l'épaisseur moyenne de 2 mètres s~ 
maintenait jusqu'à la distance de 4>5 mètres des aflleuroments,' 
ù partir de cc po int l'épaisseur ~'es t progressivement réd utte, 
ct à 600 1nôtres des afll euremcnts la couche jaune-rougeâ tre ::t 

complèteme11 t disparu. A cette distance au po int 66, la forma­
ti on ferrugineuse oolith iquc a été trouv~e composée Je ti mètres 
ùe marnes bleuâtres, mélangées de gra ins de minerai. · 

Plus loin , aù point G7, on a rctt·ouve, sous le ca lca,re fer ru· 
gineux, une couche exploitable composée des deux assises :;nt­vantes: 

M 
M 0"' 70 jaunc-g1· isùtre mé langé de jaunc-rougeàtrc - 15 - u• C, et 

0 ,70 jumlNougeàtre aved veinules de marn e jaune-verdâtre 
d'hyd 1·oxy !l c ll!" un - · 1G --- -1." C, 

\ >9. Ainsi la couche de minerai jaune-rougeâ tre exploitée 
dans la co ncession de Marbache, sous le banc de calcaire ferru­
gineux, peut être consillôréc comme un lambeau ù'unc grande 
lentille très-aplatie, dont l'épaisseur est maximum aux aflloure­
ments ver:; l'est, eL qui va en s'amincissant progrcssi vcmcn L ver~ 
·1 . t Wl c nord ct vers l'ouest. A ce tte lentille para1t vers l'oucs ' 
succéder une autre rJui occupe à peu près la' même position ùans la formation. . 

!; ~0 n . ' 1' 'J .~ n · •..,oncession de Pompey. - Dans ce LLe co ncession l on 
1 

' 

t·econnu que la part ie ~ u püricurc de la forma tion ferrugineuse 
oolithitrue; elle renferme une couche r

1 
u i est évidemment le pro­

longement de CCl\e que l'on oxplùi te à l!ar!Jachc. Au point 
61

' 
au fond d'une galerie d'exploitation, nous avons relcvr! la séJï C u 'assises q ni suit : 

., 



m 
M 

M 
M 

flll20 

0 ,70 
0 ,uo 
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jaune mélangé de jaune-rougetlll'e ; quelques veinules de 
marne jmme-vrrdâtre - ~- · C, 

jaune-rouge:ître avec veinules d'hydroxyde brun - f 7 - 7e c, 
jaune-brun avec mouches et veinul es nombreuses de marne 

bleuàtre - 6" Ç. 

La partie inférieure de la formation ne doit pas diŒérer beau­
coup de ce qu'elle est au point ôO dans la concession voisine. 

~ tH. Concession d'J l'A vant-Garde. - Au point 60, sus men­
tionné, dans la galerie d'exploitation qui longe la limite nord­
est de' la concession , ct ù 290 métres des al'llcuremcnts, on a 
trouvé, pour la formation ferrugineuse oolithique, la coupe 
suivante ({tg. 8) : 

'11! 

Mm 
M 

111 

111 

Mm 
M 

M 

m 
M 

M 

M 

M 
rn 

0"' 20 
f ,20 

0 ,70 

o .~.o 

,30 
f ,00 

0 ,40 

0 ,40 
0 ,40 

0 ,40 

0 ,40 

0 ,30 

ca lcaire ferrugineux, 
jaune, mélangé de jaune-brun tacheté de rouge-brique -

1 8 -~-·C, 

ja une-rougct1trc ct rougeâtre; quelques mouches ct veinules 
de mame jaunc-verdùtrc- ID- ,q.e C, 

jaune-rougeâtre; veines assez nombreuses de marne jaunc­
vcrdùtre - 20 - U• C, 

jaune-rougeâtre; abondance de gangue marneuse jaune­
verdàtre - - 6• C, 

jaune , . avec veinules de marne jaune-verdâtre et d'hy­
droxyde brun - !O• C, 

jamJC-rougeàlre mélangé' de brun-violacé; veinules nom­
])I'euses de marne jaune-verdfttre; nœuds irréguliers de 
marne blcuùtre - G• C, 

jaune-rougeâtre ct brun-rouge:ltrc; abondance de gangue 
marneuse verd:Hre ; veinules d'hydroxyde brun - G• C, 

jaunc-brun-rougeât1·e; abondance de gangue marneuse jaune 
verdâtre- 6• C, 

jaune-gris:l.tre- 4° c, 

La correspondance de cette coupe avec celles de la concession 
de Marbache est facile à établir, surtout si l'on remarque com-

3 
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\1ien il est ùiîflcile ùe ùistinguer les minerais très-marneux dec; 
marnes chargées de grains de minerai. . . \:) . 

Au point tm, un l)Uits a recoupé les ass1scs sut vantes CM· ) · 

'ln 38"' \iO 

M i ,10 
• ' t et brun~ jaune-J·ougeàlre; mouches de marne brun·rougea re 

' 'erdùlre - 'il - -10• C, 

M 0 ,GO jaune-rougeùtre; quelques veinules de marne verdùtre -

M. 0 ,30 

},1 0 ,':1.0 

·'l.'i - "·" C,' . . . . é s ar 
jaunc·brunùtrc ct jaune-rougctlll'C; oolllhcs d1sscmm c P 

veines dans une marne hlcuàtrc - Ge C, 
jaune mélangé de brun-rougei\Ll'C; veines de marne brune 

_ ':1.3 - p e C, 

Mm \ ,30 
M \ /•0 imp arfaitement connu - \i' ct 6• c, 
m 0 ,t.o 
Mm 'l. ,00 
~1 0 ,30 impar!aitcmcnt connu - Il • C. 

Le banc de calcaire ferrugineux , qui fi gure uu-ùessus de la 
première coucl1c de minerai dans les cou-pes précédentes, a coln~ 
piétement dis11aru au l)Oint 51) , ou l)lutût est devenu assez rich~ 
en oolithes, pour ne pouvoir \)lus être distingué du mineral 
proprement ùit. 

Au point 58 un -puits a recoupé seulement la partie supérieure 
de la formation ferrugineuse oolilhictuc : il a traversé une 
couche de ~m,O;> d'épaisseur, recouverte \)ar tm \)anc de 0"'/10 
ùe c:ùcaire ferrugineux. 

Au point 57 , les 11remiers travaux ù'c: ploitation ont été éta~ 
blis duns une couche ùe minerai ùc 2 mètres d'épaisseur, occu· 
pant la 11artie supérieure de la formation fcrn1 gineusc ooli­
thique, ct reposant sous un l)anc ùc 0"' ,:lu tle calcaire ferrugi­
neux.; cc minerai était ù'unc quallté inférieure à celle Llu mine­
rai ùc la couche su11éricurc au point t:)\). La partie inférieure üe 
lU formation a été peu étuüiéc. On y a trouvé r1 mètres de nü~ 
nerai compacte, ne renfermant ni bancs stériles, ni bancs 
riches, contenant ücs noyaux marneux 111euâtrcs disséminés ir­
régulièrement, puis i mètre llc minerai très-ma;ncux. Ces Llon~ 
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nées so nt trop incertaines pour être représentées graphiquement. 

Vers le point t57 on a signalé l'existence d'une faille, orientée 
nord-sud, qui produit une dénivellation de 2111,3o; muis rièn ne 
prouve, jusqu 'à présent, que cc ne soit pas un dérangement lo­
cal dû au voisinage des aflleuremcnts. 

5 ti2. Concession de Ila::otte.- Dans la concession de I-Iazotte 
le gîte ferrugineux n'est connu que dans la région occidentale~ 

Au point ti3, un puits a recoupé les assises suivantes (fig. 10): 
m 
li'I 
M 

10"' 90 
0 ,85 

. 0 ,80 
Mm o ,83 

0 ,150 
0 ,54 
0 ,98 

brun-rougeâtre - o' C, 
id. - 1!" c, 

- H•C, 
jaune un peu marneux - ~· C, 
dit coquillier - gu C, 

M• 
111 
lll• 0 ,51 rouge marneux -- 5' C, 
Mm 1 , 07 

M• 0 ,37 jaune avec veines de marne- o' C, 
.M 0 ,49 jaune friable - f O• C. 

La concordance, étage pur étage, de cette coupe avec la coupe 
du point 59 est facile à étalJlir: la couche supérieure de 1111 ,6i.i 
du point 5!) correspond ù la couche supérieure de 2m,20 du 
point ;)3 ; seulement elle est, en ce dernier point, d'une qualité 
bien inférieure à celle qu'elle a au premier. L'inverse a lieu 
pour les couches moyennes et inférieures, qui sont plus riches 
au point o3 qu'au point oD. 

Tout en faisant ressortir la corrcsponduncc appurcnte des as­
sises recoupées aux po in ls 5() ct 53, nous nous gardons bien cc­
pendant de prétendre tJUC les trois couches de minerai du point 
o!) sc prolongent cfl'cct,ivcment jusqu'au point 1:13. Entre ces 
deux points il peut très-IJicn. exister cc que l'on a constaté dans 
la concession de Marbache, entre les points Go ct 67. 

Au point o6, ·une tranchée pratirJuée dans les afJleurements u 
mis au jour la série d':Jssjscs suivante (fig. H) : -

m 

M 0"' 40 jaune - 8" C, 



M 
'ln 

l\1 
M 
M 

0 ,80 
0 ,1.0 
o ,;; o 
0 ,20 
0 , 60 

'ln 0 ,45 

rouge-brun avec nœnùs marne -ux 6• c, 
rouge-brun - 5c C, 
jaune- H• C, 
jaune-brun, Ùit coquillier - se c, 

l\1 0 ,21> brun - G• C. 
m t , to 
lllm o , 30 
!'Il 0 ,30 

M o ,;;o jaune friable - 1 0" C. 

. ·d · fTérer beau-S 1>3. Cette coupe paraît au premwr abord ' 
1 

p mpeY 
' · . · ' ntrc 0 

coup de celle du point 53 , cc qui prouvcratt q" e . . ooli-
. . . . f rru o· meuse cc Ltverdun la compoSitton de la formutwn c o • con· 

thique varie d'une lllilnière notable. Mais il faut remarqu::~t 06, 
formément à ce CJUi a été dit au ,. 29, que la coupe du P . e JI 

" crtam · prise sur le's affleuremen ts, est probablement pene li ré· 
faut aussi tenir compte des incertitudes de désignatiOn q< soit 
suitcnt des variations de richesse en oolithes ferrugmeuses:s in­
dans les couches de minerai ? soit dans les bancs_ de ~-~:~tir 13 termcd~atres. C'est pourquOI nous sommes tente de 

10 
des 2' 

conesponùance des coupes, en admettant que l'ensemble 

1 0 

du 3 

1 9c COUCl 
ct • couches de miner~i du point Q6 représente a "" 
point fî3. 

1 

aoc 
f .. , L en . le ) , ''· 'exploitation est ouverte dans l'étage moy · . urie 

dit CO<tuilliw sert en quelque sorte de guide. Ce ba~c .~ est 
bcaueoup quant à son épaisseur ct à sa sil uation : tan tut 'artie 
à la base de la partie exploitée tantôt il en forme la P ur 
moyenne. Au point 5\ nous avo~s relevé la coupe suivante po l'étage exploité : 

14 l · M O• 30 t '""'-b'"""" - 8• c motl· 
. / 

1

j '1 0 , . · \ ' ·1 ? . é mbrcuses ';tl ' " , ,, a Jaune-vert atre mc ange de rouge-v10lac · ; no 

" .. . ' ' " ,, '"'"" "'"''""'" - ' ., , ,. c, bi"''"' 'n ~ · M 0 ,oo J•nno-h<on><c.: obondon« do ' '"guo m""'"" 
- - U• et 6• C. Total t ,~u 
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Au point 55, le même étage sc compose des assises suivantes: 

/ "/- JII Ü"' 35 jaune-brunâtre et rougeâtre. Veines ct nodules irréguliers 
de marne verdtttre - 5" et 6" C, 

0 ,4.0 

7 M o ,2~ 
Total 0 

jaune-brun; mouches assez nombreuses de marne brune 
8" c, 

jaune-brunàtre; mouches de marne rougeâtt·e ct verdâtre 
If " c, 

Dans cet étage, les bancs de minerai se séparent des couches 
stér'l · · 1 cs, smvant des surfaces courbes ct ondulees. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

PO[\ntA'l'lON FEHRUG INEUSE OOLI'LIQUE SUR LA niVE GAUCHE DE LA 

DlEUH'l'liE, ENTHI~ LA HASSE-MOSELLE ET LA ROUTE DE TOUL • 

. ~no. Concession de Croisette-Liverdttn. - Dans cette conces­
sion, la composition du gîte fcrrifèrc a été établie d'abord par 
le puits fon cé ou point 49, dans lequel on a reconnu la série 
d'assises qui suit (fig. 12): 

m 
Mm 
M 
Mm 
1\f 

Mm 

-1-0m 5!5 

0 '7ti 
0 ,GO 
2 ,50 
0 ,90 

0 ,70 

ca lcaire ferrugineux, 
imparfaitement connu - ~ " C, 

jaune-rougeâtre; veines ct mouches assez nombreuses de 
marne verdâtre - li " ct 6" C, 
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es ,le 

0 ,GO brun-chocolat ; veines ct mtmches assez nombrcus 
marne bleuàtre - · \i " d G• t: , 

m i , 8•l 

M 0 ,UO rougetltre - '•" C. 
, par les 

L'exploitation a été ouverte dans l'étage mo1en forme tre 
l . . . .. l l . . ompi'cnant en 
l CU'\. leme Ct tl'OlSleffiC COUC \CS CC mmerat C ii ara 
elles un banc Lle om,70 de marnes ferrifércs. Cet étage P .. re 
correspondre à la Llcux.ièmc couche llu point 53 ; les prem~~e 
et quatrième couches du point Ti\) correspondraient de me 
aux. première ct troisième couches Llu point 53. . . . lJ:OO 

Au 11oint 50, ùans la galerie principale ü'ex.pl01tat10n, a 
11 

mètres des amcurcmcnts, nous avons relevé, pour l'étage 1noye ' 
la coupe suivante : 

/!tl ri 
lit IJ ) 

0"' 80 
1 • b\C dC 

jaunr-brun ct jaune-verdà\re ; quantité très·varla 
gangue marneuse \)\euiltrc- 5e , 6° .ct ti • C, 

1 jo/ Ill rn o ,Go 
tf/ ) M 0 ,t,o brun-rougeâtre ; veines ct mouches assez 

de 
nombreuses 

marne brun-verdàtre - 11• C, 

'îtfC 
Au poi.nt !18, un deuxième puits a été foncé pour reconM us 

le glle ferrifère; ce puits a traversé la série d'assises. ci-dcsso 
,indiquée ( ~g. 13): 

rn 
!.lm 
111 
rn 
]\{ 

m 
l\1 

M 
Mm 
M 

rn 
M · 

'l.B'" \0 

0 ,70 
0 ,7 l\ · 

1 '~~ 
0 ,!lO 
1 ,30 

0 ,llO 

i ,'20 
0 ,30 

0 , 30 

calcaire ferru gineux, 
jaune mélangé de brun-chocolat - 6'' C, 

jaune - 8• C, 

. . , . d !1\aroC 
Jaunc-verdatre et jaune-brun ; veines nombreuses e 

verdâtre - li • ct G• C, 
id. - ').!., - li • et G• c, 

. uses de 
Jaune ct brun-chocolat ; veines 'et mouches nombre 

marne bleuâtre -- 11• ct G• c, 
i ,80 
0 ,liO rougeâtre - t,• C. 

C . . t bien 
ctte coupe correspond bien à la précédente, si l'on veu 
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Mm 2 ,so 
M. 0 'f 5 
Mm 0 ,liO 

brun-jaunâtre, veines ùc marne gris-bleuâtre - 31 - 4" C, 

brun-chocolat; vaincs nombreuses de marne bleuâtre - 32 

5• ct G• C 

M. 0 ,3\i 

M 0 ,65 

!Il 0 ,Sli 
' · é , .. ement rouge-chocolat; nodules ùc marne bleuâtre 1rr gu ter 

disséminés - 33- A• ct ti • C. 

La couche inférieure de celte coupe paraît correspondre à 
l'étage exp\oité au point tH ; la partie inférieure de la formation 
n'a pas été reconnue. 

~ ;57. Concession de la Voiletriche . - Au point 4J) la coupe de 
la .formation ferrugineuse oolithique paraît êtt·e la suivante 
(frg . i6) : 

M 2,1U 40 

0 ,li li 
1. /•li 

(exploité èn dernier lieu) jaune-roug,eâtrc et b·run-violacé·;· 
des nodules calcaires apauvrisscnt certaines parties- 1•" , b" 
G• ct 11. • C, 

(exploité primitivement) jaune mélangé de jaune-rougcûtrc cl 
de jaune-brun; veines ct mouches asse~ nombreuses dt1 
marne jaune-verdâtre - M - '•" C, 

m 1. ,lio 
M o ,1.0 - '•" c, 
m 0 ,60 
M. 0 ,G li - ~.c C. 

Pour établir la correspondance entre les coupes des points f16 

ct !17 , on pourrait admettre que les deux premières couches d Ll 

point !17 sc sont rôunies en une seule, au point li(), par suite de 
la disparution du banc de marne intermédiaire, ct que les tro i­
sième et quatrième couches Ll u point !17 sc sont réunies d0 
même pour former la deuxième couche du point M). La corres­
pondance est encore 11lus facile à établir entre la coupe du point 
r,~,() ct celles de la concession de l'Avant-Garde. 

§ 58. Concession de Frouard . -Dans la grande concession de 
l"rouarcl, la composition du gitc ferri Cère n'est encore connue 
cp.l'cn une seule région : au point 115 on a constillé la série <les 
assises suivantes (M. i7): 



-li:i -
111m Û'" 40 ~alcairc ferrugineux, 

Jaune tacheté de rougeâtre ; mouches de marne brune - 3li 1\1 1 ,70 

Mm 0 , 80 
- ~e C, 

jann.e rougeà tre ta cheté de jaune ; mouches de marne jau­

natrc - 3G - h." c, 
lii o ,~. o 

m 0 ,70 
M: 0 ,3li 

M 0 ,30 
M 0 , 28 

M 0 ,37 
M 0 , 1.0 

j a~nc-rougeâtre; veinules d'hydroxyde brun et de marne 
Jaune-verdâtre- 37 - 4" C, 

' id. -·- 58 - !i" c, 
Jaune mélangé de jaune-rougeâtre et ùe rouge-brique ; vci-
. mll es de marne brun-rougeâtre - 39 - ~. c C, 
J_aun e-rou gc~ltre - .1.0 - li c C, 
Jaunâtre ; veinules de marne verdâtre ct d'hydroxyde brun 

- h·i ·- ~.c C, 
Mm 2 ,oo. 

C'est la trois·· · l ·t · pendant 
1 

· temc couche qui forme l'etage exp 01 ~; on a 

0 
· que que temps abattu en même temps la deuxtème. 

46 
,n p~urrait opérer une transition entre les coupes des points 
et 4u en s · · 1 d · t ~ G ' t déd '. · upposant que la prenuerc couc JO u pom · :.~: ses · 
oublec IJO , f · · d .. l ·1 

l
) . m ormcr les prcmwre et euxwme couc tes tu 
Ol!lt lj,t) . l , tr . . ' que a deuxième couche du point 1,6 correspond a la 
OLSièmc cl . . . . .. . , , .. cou 

1 
u pomt Ml; enfin c1ue les trotswme ct qu,\tltCJ11e 

c les du . ' . . vri pomt 46 ex istent aussi au point 4u, mats tres-apau-
la tes. On pourrait raisonner de la même manière pour établir 

ransitio l · cle 
1
, · n entre la coupe elu point r1u ct celles de a concesswn 

. Avant-Garde. § ~·q ' le · ~, · Concession ûe Champigneulles.- Dans cette concesswn, 
tr gtt.e ferrifère n'est connu que sous le plateau nord ; on l'a 

ouve au . . . (fi 18) . · pomt lf4 composé des assises stuvantes tg 1. • 

~1 0 ,80 jaunc-rougcilt
1
·e; quelqu es mouches de marne jaune-verdâtre 

1 ,33 
0 ,30 

0 ,2H 

0 ,D !i 

-42 - J " c, 
jaune-rougeâtre; gangue marneuse jaune-verdâtre ct blan· 

châtre très-abondante - ~. 3 - o• C, 
rougcàtrc mélangé de jaune; quelqu es veines de marne 

brun-vcrdùtre · 44 - 8" C, 
jaune ct jaune-rougeàtrc; nombreuses veines de ll

1
arne 

jaune-verdâtre - 45 - 6" C, 



Mm 
IIi 
Mm 
M 

!\lm 
.M 
!\lm 
M 

0 ,30 

0 ,80 
0 ,40 
0 , 30 
1 ,GO 

o ,3o 
0 ,~0 
1 ,5o 
1 ,1 0 

- 42 - J'aune· 
d marne breuses e jaune rougeâtre ; veines assez nom 

verdàtre - 4G - ~ · C, 

i'"""" - 5
' C, iiè· 

. e~ irrégu . ·nules calcau , 
J. aune-"'risàtrc · t1·ès-chargc de v el 

b ' ' t 8" c rcment disséminées- 47 - 7" c ' 

ja•me-rougeàtrc - 48 - 4• C, 

b ·un-ver­de marne 1 
jaune-rougeùtre ; quelques mouches 

dàtrc - 49 - 4" C, Mm o ,lo 

M o,to ;.,,. '"''''"''"' - to• c. uel- . 
. . . he . on a q L'exploitation est établie <lans la deux~eme couc · . 

quefois abattu en même temps la première. . ,;, rend 
La granùe distance qui sépare le point >5 du powt . · cotre 

· · . . · transitwn à doffi ctl c toute hypothèse tendant a etablor une t ruons · 
les cnupes correspondantes à ces points ; nous nous ' :

5 

a une 
constater que la for·mation ferrugineuse, qui au pomL 

1

·ssance 
· · . t,t, une pu ' PUissance totale de 7'", 70, acq niort au pom L n 

totale de 10•",73. . t '•3 un 

. A pom ·~ ' \ 60. ll<ehm·ches de la vallée Charlemagne: - u 

1 

lU) troP 
PUits de recherches a recoupé les assises smvantes (fig. . wc 

Pouvotr . m 20 ,oo peu connues d'ailtcurs pour .. , arrêt" 
M 2 t " . . L 1' r-·ln·e a ete, ' '' Jaune ncttcrnent r1 ualiii ées. c on ;co . .. . ·cure Mm , ,.. t' mfeu 
M ' ~ par l'arnucncc de l'cau; la pao te ]lfal· o ,, " '""'' . . nnue. 
M111 o ,r.io de la forrnation resLe donc mco .

1 

Je qtll 

nt idérn) 
2 

· ' • '""'' gré la ùbtancc assez peu cons · ·tiotl 
Mm o 30 • • .,, la trun' ' 

' '"Parc le point43 du pomt ''' t ·6me· entre les coupes correspondant it ces deux poiniS est ex ' 
ment ùifficilc ; établir. ra-

Au p · ·t l2 · 1 grès sup 
. . Oln > , un puits t]ui puratt avoir a!tcmt e . a~tc IPU· 

h::tsique a donné pour le g· îte fcrrifèrc la coupe sut v 20): ' ' 
'111. 34 ,oo 
111 

t >
4
0 J·ougcûtrc - 4• ct ~ · c . ' 
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rn , 20 
M 
rn ,30 ro nge-brun, très-chargé de marne - 6• C. ,.w 
M 2 

, 07 rougeâtre, avec veines irrégulières de marne- 4•, 5• ct 6• C . 

. Cette coupe , entre laquelle et celle du point 43 il est facile 
c~ 'ctablir une transition, montre que la puissance de la forma-
Lw~ ferrugineuse s'es t réduite ù 7"',42. · . 

St la distance qui sépare les points 42 ct 46 n'était pas si 
co_~ sid éralJl e , on serait tenté de supposer que les deux pre­
nueres co uches du po int 42 son t les prolongements des deux . 
pr~mières couches du point 46, ct que la troisième couche du 
pomt 42 est formée par la réunion des deux couches inférieures 
du point 46. 

La vallée Charlemagne, que parcourt partiellement le ruis­
seau de Champigneulles, remonte vers le sud, puis vers le sud­
est, pour s'effacer clans la concession de Chavigny; après avoir 
rencontré, près du poin t 42, les affleurements de la formation 
ferrugineuse la }i n·nc de thalwco· chemine sur les calcaires de l ' . , b b 

ooltthc inférieure; un peu au nord de la route de Villers à 
Maron, elle retrouve les marnes l ia~iqncs qu'cHe quitte vers le 
Point 19, dans la concession de Chavigny. Ces circonstances OIJt 

fa~t présumer, le long .de cette vallée, l'existence de plusieurs 
huiles. 

§ 61. Concession de JJfaxéville. - La composition du gîte fer­
l'ifère, dans la concession de 1\faxévillc, n'a été déterminée que 
dans la partie orientale; au point 40 on a trouvé les assises sui­
vantes (fig. 21) : 
M 
1it 

Om DO jaunâtre - 7" ct 8• C, 
0 ,70 
' , Go · · • · . nombJ•cnses 1dc marne J. aune-' puae-roun-eatrc · vemcs assez . 

" ' d b , .• c 
0 ,DO 

verdâtre ; veinules d'hydroxy e run - v ' 

0 ,Do jaune-rougeâ tre ; veinules nombreuses de marne verdâtre ; 
veinules d'hydroxyde brun ·- 5" ct 6" C, 

0 ,80 
o , ~ o brcuses de marne brun­brun-jaunâtre ; mouches assez nom 

roun-câ tre ·- u• C, " . 



m 
M 

m 
.!II 
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0 ,70- . foncé acheté de rou"'c'ttrc · quelques veinu les de 
0 ,70 Jaune n ' ' 

marne j aune-verdâtre, entourées d'hydroxyde brun - 1 0" C, 

0 ,70 
. c rou"eâtre ct j aune-brun· veines ct mouches assez o ,90 pun - " ' · . 

nombreuses de man~c bleuâtre ct violacee - ~ · C, 

2 ,oo o ,~O jaune-rougeâtre; veinu les de marne jaunâtre ct d'hydroxyde 

brun-. 4" C, 

L'exploitation est ouverte dans l'étage formé par les cin­
quième ct sixième couches; on a exploité, pendant quelque 
temps, l'étage ünméd iatcmcn t supérieur formé par les troisième 
ct quatrième couches. L'étage inférieur prL·sentc, au point 41, 
la composition suivante : 

!Il Om,75 jaune tacheté de j a~ne-rougeâtre; quelques mouches de marne 
j aunâtre ou vcrdatre -- tO • c, 

m o ,65 
M 0 ,95 jaunât re; veines assez nombreuses de marne brune - 5• C. 

Il est difficile d'établir une transition entre les coupes des 
deux points 40 ct .M; la puissance totale de la formation ferru­
gineuse est d'ailleurs la meme sur ces deux points. 

§ 62. Concession de Boudonvitle. - Dans cette concession , le 
gite ferrifèrc est bien reconnu pour la région orientale; le puits 
37 a recoupé les assises suivantes (fig. 22) : 

m 65n. GO 
Mrn 0 ,50 ca lcai r e fer rugineux, 
1\! t ,20 jaunc-rougriltrc; vei nes ct mouches assez nombreuses de 

marne jaune, rouge ct vcrdâtr·c - 5" C, 
11( 1 , 3~ 
III 0 ,40 j aun :i. trc; nombreuses veines calcaires- 8" C 
M 0 ,40 j aune - 7• C, ' 
M 0, 40 j aune-rougeâtre i veines de marne jaunc-vcrdtHrc - li • c 
~ ~ 0 ,40 rouge-brrquc tacheté de gris-j aunâtre ; qu elques moucl;cs 

de marne brune ou j aunc-vcrùàtrc - liO - 7" c 
' m 0 , 6~ 

M 1 ,oo jaune-ro~f;càt.re mélangé de j a une~ veinules ct mouches de 

m 0 .80 
marne Jaunatrc ct verdâtre _ 5• C, 

' 



--- t.~:o -

0 ,Pi 
,oo 

0 ,1.~ jaune mélangé de brun-jaunâtre; mouches assez nombreuses 
de marne bleu-verdùtre ·- 5 1 - 4• èt ti • c 

0 , h-0 jaune-brunùtre - \i :l. - tO· c, ' 
0 ,50 

1 , , o jaune mélangé de jaune-rougc:J. trc et de rouge-brique· vei-
nules de marne jauntltrc - \i3 - h·' c, ' • 

La puissance totale llc la formation ferru-gineuse est, au \)Oint 

37, sensilJleme~lt la mê1~c qu'au point r.~:o ; les six. premières 
couches du 1.)01 nt r.~:o ~)aratss_cnt sc retrouver au point 37. L'ètage 
exploité en cc llerntcr po tnt est celui formé par les cinquième 
ct sixièrnc couches ; -~n a commencé récp11ment à exploiter en 
rnênle temps la dcuxwmc. 

An point 38, l'étage inférieur a été trouvé composé ainsi qu''il 

suit : 
M 0"' 35 brun- jaunâtre; vt•ines et no c\ulcs de marne bleuâtre et vcr­

dàlrc - li• ct 6" C. 
j aune un peu \)l'nn f•tre moucheté de gris ou de hrun fon eé , 

quelques mouches de marne bl euât~e - 1 0' et Il ' C, 

jaune-brun ; abondance d e marne bl eu-verdâtre - 6" C. 
jaune-brunâtre; mouch es nombreuses de marne bleu-ver­

dâtre- li ' C. 

Le rn.incrai paralt, h mesure que les travaux d'exploitation 
avancent vers l'ouest, nu nlfcstcr une tendance à se foncer en 
co uleur ct h devenir plus alumineux. 

Au j)Oint 3G, un puits a recoupé les assises suivantes (fig . 23): 

rn 
M 
rn 
J\l 
m 
M 

7"' 30 
1 ' 

8'\ 

1 , liO 

0 .~ o 

3 ,~o 
1 ,Oli j an ne-rougeâtre mélangé de bi'Un-j aunâlrc; mouches nom­

\Heuscs de marne hl cu fllrc ou rougeâtre - li ' et G" c , 

m 0 ,l\0 
M ,'lO j aune-lmmtltrc ; mouch es nombreuses de marne bleuùtre - ti • 

ct G• C. 



-46-

La coiUmunication souterraine étant établie entre les Pnit 
des points 37 et 36, on sait que les ~i~quièmc ct s i~i.èmc conche: 

d 
Joint 37 correspondent aux troJswme et quatncmc conche u 1 . . . . s 

du point 36; il est à présumer qt.LC les trolst,cmc ct quatrième 
coucl1es du point 37 sont , au pomt 36, cxtremcment apauvricS 
ct fondues dans les 3"',90 de marne qui smmontcnt la troisième 

couche. 
Au point 3ti, on avait ouvert quelques travaux d'exploitation : 

rn !6'" oo un puits avait donné, pour le gile fcrrifèrc, la coupe 
!If o ,9o détaillée ci-contre (fig. 2lf). . 
rn : ;;~ On peut, jusqu'à un certain point, prétendre IJUe 
~~ 0 ,5o les couches de minerai 1, 2, 3, 4 ct 5 du point 3G 

111 o ,n> correspondent aux couches 1, 2, 3, ti , G du poin~ 
m t ,40 37. Au point 35, la puissance totale de la formatio11 TI[ 0 ,so 
rn 0 , 50 ferrugineuse est réduite à 8'"/f5, tandis qu'au point 

111 o ,4o 36 elle atteint 10111 ,90. 

-------~--- ··-- --

CHAPITHE THOISIJ~i\Œ. 

roH~IA'l'ION FERRUGI!'ŒUSE OOI.l'l'lllQUE SUU LA Hl VE (; ,\ UCIIE DE LA 

MJWH'l'llE, EN'l'l\E LA HO UTE DE TOUL ET LA IIAlJTE-MO SELLE . 

S (rJ . Concession de But!W[J1U]ownt.- Au point :a , un ]mils a 
rccou pé les assises sui v:m tes (fig. 2ti) : 

?n 10"'00 
lli { ,:w 



.. 

;. 

" 

1n 
M 
M 
M 

rn 
1\I 

0 ,80 
0 .~-0 

0 .~o 

0 .~o 

0 ,;..o 
o ,tio 

jaunc-rougcàtrc- 1-" C, 
jaunc-brun -rougcà trc - u~ -- 5" c. 
j aunc-ro'ugcâ trc tacheté de rouge-brique; veinules de marne 

jaunfltt·c ct d'h ydroxy de brun - 1 o• c, 

jaunc-brun-~ougcâtrc ; veinules d'hydroxyde brun - t;!i - · 

11" c, 
rn o ,no. 

Cc puits a été arrêté par suite de l'afOucn ce de l'cau ; l'ex­
ploitation a été ouverte dans l'étage formé par les deux couches 
inférieures. Elle l'é tait primitivement sur le versant nord du 
plateau clans un étage formé de deux couches qui , probable­
ment, correspondcn t au x deuxième ct troisième cou cites du 
point 31. Au point 31:, ce t étage sc compose des assises sui­
vantes: 

111 0 , GO jaune- rougcàtrc ; mouches de marne brunâtre ct jaune v ct·· 
d àtre; veinules d'hydroxyde brun - 1 0" c t i 1" C, 

m o ,Go 
M 0 ,;w jaun:ître; abondance de marne jaune-verd:î. tt·c; ve inules d'hy­

droxyde brun- [i •' ct G" C. 

Au point 32, le même étage oiTrc la coupe ci-dessous: 
M O ,70 jaune-grisâtre ; quelques veinules de marne jaune-verdâtre ; 

veinules d'hydroxyde brun- 1 o• ct H " C, 
rn 0 ,Go 
M 0 ,15 jaune ; veinules d' hydroxyde brun- ti' C. 

Au point 33, la couche inférieure cludit éta,Q·c a disparu; il 
ne reste plus lJUC la coucltc supérieure aYcc l;nc puissance de 
Ü"',uÜ, minerai jaun e; ve inul es de marne bnmc- 10" ct 11" C. 

Ces diJiércntcs coupes paraissent inditJUCr une tendance ü l'a­
pauvrisscmcn t. du gîte l'enil'èrc vers l'oues t.. Si la coupe üu point 
5:1 étai t réellement coJnplètc, on en conclurait que la puissance 
tG talc de la formation ferru giu cusc s'est réduite en cc point à 
t1m,W. Cc clt ilTrc est tell ement faible qu'il porlc à croire llUe la 
partie inférieure de la formation n'a pas encore été recoupée. 

\ M. Concession de Laxon.-La composition du g1te ferrifèrc 
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ncession' a été déterminée, dans la partie orientale de cett~ e~o suivantes 

par le puits du point 29; on y a trouvé les assis 
(fig. 25) : 

m 2Gm 82 

.M 
1 ,,,o jaunâtre- 8' C. 
1 .40 m 

1\1 
m 
M 

0 ,70 
0 ,80 
1 ,20 

jaune-rougeâtre - f ·1 c C, 

1 5 . li c 
1 ues v cl Il . ' · · e ·que q jaune-rougeâtre mélangé de rouge· ur1qu ' 

de marne jaunâtre - 7• C, 
m 1 ,ao 
M 0 ,20 

1 

'nll'lcS m , 30 bleu~tre el vel M 0 ,38 janne-brun-rouget1tre ; nodules de marne 
d'hydroxyde brun - 56 -h·' et lî ' C, 

M 0 , 28 jaune-brun-rougeâtre - !i7 - h.• C, 

id. 58 - id. 
l\f 
M 
111 

0 ,44 
0 ,40 
0 ,1 0 id. U9 - hl. 

id. GO - id . 

. . dont W L
' l · · 1 J· e infén eut c, tte exp Otlatwn est ouverte dans a couc 1 . 

98 
ce 

•· 1 , • pou1l . '" ' liC 1esse est cxtremcmcnt remarquable , au 
couche offre la comparaison suivante : 

M 0 1.0 · • t de brun ; , • Jaun e- rouge~ lre mélangé de gr1s c !. • c de veinuleS 

marne jaune et d'hydroxyde brun- 61 - ' ' 
M 0 ,30 jaune-rougeâ tre - 62 ·- 4• C , 
]\[ 0 , ~!l id. - () 3 - id • • 
M 0 ,4U jaune - G4 - 4" C 

' . ~~ . ~ , . . - La ptuss . § Go. Recherches pres de Laxou et .Marevûle · . t diroinuei 
ct la richesse de la Jormation ferrugineuse par:usscn Au point 
assez rapidement au nor<l de la concession de Laxou. ·vantes 

. cs sut 30, un puits de recherches a traversé les assis (fig. 27) : 

m 49" 3~ 
M 0 ,4iî ugc~tre 

l marne ro J' ct jaune mélan,.,é de rou"'c ~tre · mouches <. e 6!5 - · 0 

" ' d ))run -ct verd tltre avec veinules d'hydroxy c ac c, 



M 
~~ 

?n 

M 

M 

111 
tlt 

M 
M 

{) ,-~. ~ 

0 , 30 

1 ,10 
t ,oo 

t ,oo 

t ,00 
2 , 20 

• 

-Ti\)-

~aune tacheté tl c rougcù trc - GG - 7' C, 
Jaune ; gangue assez abo nda nte de marne bleuâtre - 67- 4" 

et ;_; c c, 

jaunc- rongcàlrc veiné de ron"c-bri NJ JC · veines assez nom-b ~ ' l ' 

. J·cuses de marn e jau ne-vcl'!l :i lrc- 68 - 4" ct 5' C, 
Jnune-rougcàtrc; vein es de marn e jaune-vcrr.l àlrc - 69 -

5" ct G• C, 
brun ; mouches tl c marn e blcn:\ lrc --· 70 - 4' et 5' C, 

0 A:· · '"' Jaune -- 7• c 
0 6'' . ' ' J Jaunc-rouge<\ tre ct jaunc-vcrdàtre - 71 - 10 ' C. 

Il est I)rol ll . , . .. . 30 cor . . )a J c I[UC les prcmwre ct trotswmc couches elu po mt 

99 
rcspondcnt aux première ct cintruième couches cltt IJoint 

~· , ct < . . · réun· lUC l,t tleuxtèmc co ncil e du poi nt 30 est formée par la 
ton de . d , ... . .. . . qnc 
1 

:s cuxwmc cl Lt'Otswme coucl1Csdupotnt2D. On voit 
' t u po mt 9 o · . Hon f •, . . . -u au po tn t 30, la putsc:ancc totale de la forma-

11) 
Ull ugtncuse s'es t réduite clc 10!11 30 't 811 1 GO . 11 teneur 

oyen . . · ,. ' ' · ' 
tem ne en 1er de la couclle iuféricurc s'est réduite en mèmc 

ps tle près ùc 10 0· 
Vers le sucl le ,,. ' t 11.0· 'l" . . l t . point 

9
,.. , ;:. l e .Cl'l' t cre s·apauvnt encore t avan age : au 

pén étr~' : u n puits foncé pour la recherche de l'cau, cl ~ni a 
relever 

1 
JU StlUO ll an s les grès supraliasique, nous D. pcrrms de 
a coupe suivante (fig. 28) : · 

11t 3am 3tî 
M 
11i 

0 , 40 

Mrn 
0 , 90 

M 
t , 3a 

1)1 
0 , 80 

l\t 
· o ,h.o 

11t 
0 ,u o 

i\1 
3 ,00 
0 ,20 

jaune - 72 _ u• q, 

rouge-brun; veinules de marne bnm-vcrdâtre - 73 - 4· C, 

rougeù tt·c - '7 '• _ ti ' c. 

7n•~~. PUissance totale de la formD.tion J'erru o·incusc est réduite à 
,ùo . cil . . . b . . . • 

les de' .. 0 ne contwn l plus rru'un étage cxplortahle lormé par 
tlXtemc ct tro isième eo 11 cllcs. La trnnsitlon entre cette 

J' 
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11 l . ct·r .. l . 't 1 lir. on ponrratt, coupe ct ce c lUJ10mt 29 est 1 !i CI ca c a) ' . erai 
jusqu'à un certain poin t, prétendre que les couches de 1~1!DcbeS 

. . . . lt Jes cou 
i, 2, 3, !1 du pom l 27 representent respecttvemct 
1, 2, 3, ü du po inl29. bsolu· 

n'a a · Du point 27 jusqu'à la con ces~ ion du Montel on ronna· 
1 . \ CS"e de la ment aucune donnée sur la puissance et a n e l ;:, 

tion ferru gineuse oolilhitlue. x. de 
' , . . 9 ~· le" travau. 
3 GG. Concesswn du 111ontet. -Au pomt ... ;J, L ;:, 

reconnaissance ont traversé les assises su ivantes (M· 29); 
ùltre .--

M 0 ,95 rouge~lre; quelques mouches de marne J. aune-ver 

~ · c, 
Mm 0 ,3 0 assc:t nonY 

jaune-rougeàtre tacheté de jaunâtre; mouches M 0 ,GO 

7n \ ,90 
M o, 08 

M 0 ,40 

M 0 ,GO 

breuses de marne brun-jaunàlrc - '•" C, 
gue 

b un. gan 
jaune un \)CU verdâtre · veinules d'hydroxy de r ' ' . marneuse jaun àlre abondante - G• C, , bonùante' 
. d' l e tres-a JaUne; ç;an~;ue marneuse jaune-ver " r e 

veinul es d'hy droxyde brun- G• C, 
1110

ucbes d 
jaune lache lé de jaune-rougeàlre; quelques 

marne brun-jaunâtre - \ O• C, c 
M 0 "0 · ·' l •· • ct G• ' , ~ Jaun;. re; veinules d'hyiolroxyde brun - ~ 
m 0 ,G5 

M 0 ,13 jaunàlre; veinules d' hydroxyde brun - G' c. 
. . e incli· 

La C .. l . . . d l' ne rra\Cl'l ;, oupe 11rcccl cnte a etc pr1sc au fon l u · o .6n· iofl " 
nec, à peu de distance des afl1eurements, dans une 

1 ~nt llfl 
·1 t' l' . ' Oba1J1CJil s"ra 1 tcatwn encore peu réo·ulière · ell e csl pt . plèt.C, 

. . o ' . t inCOll1 ·t 
!Jeu mccrlamc. ll est possible, en outre, qu'cl1c sot . n'i.ll 
t 1 . . . . . f , cqneusc e que a par lw supcneure de la format ton cr ruo · 

pas été recoupée . li 30): 
A · a · a· ntcs (,!g· u po mt .:A, un pu ils a traversé les assises sut v 

m ~•"' 10 
111m t ,no 
M 0 ,90- G• C, 

\ ,oo 'Ill 

M 2 ,00 -· :; •> ct 6' C, 



S tatisliqne des minerais <l(• Pt'l' . PL. Ill. 

Fio.32 Fi~.:~B . Fiô.4J. 
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Fio.33. F' J 1~ . .48. 

]" . 39 T,"' ~ 9 ' lg . . . rl~ . 't'-. 

Fiô. 45. 
J 

Fig. 40. FiQ. 4!l . 
J 



m o ,oo 
M 0 ,40 rouge - 4• r., 
·l\I 1 , 00 jaunc- rougcù trc - 10' ct ii • c, 
Mm 0 ,uo 
M 0 ,60 jaunc-g risùlrc - 1 l c C, 

n nous para tl as::;cz ·probal_)lc ([UC la deuxième couche du point 
2ff correspond aux rn·cmière ct deux i t~mc couches el u point 2t>, 
ct que les troisième ct lfua trième couches du po int 2i rcriré­
scntent les tco isième eL quatrième couches du point 2t>. Si l'on 
observe que la puissance LoUlle de la formation ferrugineuse 
esL _de 8"',80 au point 2!.1: cL de t)m, SJ seulement au po int 2t>, on 
<H]ll1e tLra assez aisément l!UC la coupe du point 25 peut bien être 
incomplète. 

~ (37. Concession de Vandamvre . - Au point 23, le gîte fcr ­
rÜère Q. élé trouvé composé des assises suivantes (fig. 3'1) : 

M. 

M. 

m 
M 

M 

M 

M 
m 
M 

0"' 80 

0 , tl5 

:2 ,oo 
0 ,35 

0 ,3 0 

0 ,70 

0 ,60 
,~ o 

0 ,!:sO 

jaune tacheté de rouge-brique; quelques mouches de marne 
blcuùtt·c- li c C, 

jaUJle-rougeàtrC j VCÎllU ieS de marne jaunc-vcrdùtre- 4o Ct • 
5° C, 

j aunc-rougcfttre ; ga t\ gue ab ondante de marne jimnc-vcrdàtrc 
6" c, 

rouge-briqu e tacheté de brun-noirâtre ct de jaune-grisâtre -
;,c ct ti" c, 

jaune-rougeâtre; fortes mouches de marne jaune-verdMre -
5° c, 

rougeâtre - 4• C, 

jaune tacheté de rouge-brique -- to• C. 

Bien que la distance (lUi sépare les points 23 et 2[f, soit assez 
faibl e, il est cependant diJncilc d'établir une transition entre Jes 
coupes corrcspomlanles. . · 

Au point 20, un puits a recoupé les assises suivantes (fig. 3~) : 

til 

M 

37"' 60 
o . ~ o jaune avec bandes parallèles de jnune-gris1\tre ct de rouge::- . 

brique - Il " C, 

• 



M 

m 
Mm 
l\1 
M 

M 
Mm 
!Il 
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0 , 70 jaune mélangé ùc jaunc-rou~câtrc; vein ul es ll OJTibrcuscs d 
marne rougcàtrc; veinules ùc calcaire ct d'hydroxyde bru~ 
-Ill" C, 

;l ,~o 

0 , 80 
0 '1 0 
l ,oo 

0 ,czo 
0 ,80 
0 ,80 

jaunc-rougc:llrc - i 1' C, 
brun-rougc:ilrc; veinules ct mouches nombreuses de marne 

j aun e ou blcu-noir:\trc - ~ "c t G• C, 
jaune gl'i s:l trc ct brunùtrc - 8' C, 

jaunc-rouge:\trc ct brun-chocolat; mouches assez nombrcus 
de marne brun-chocolat ct jaunc-verd:'ttrc- 5• c es 

' 
Malgré la distance assc2 grande qui sépare les points 26 et 

23, on est tenté d' admettre dans les deux c_oupc~ qui s'y rap­
vorlent la correspondance de:; co uches de mmera t de même nu­
méro ; cependant, les résull ats trouvés au point 24 nous pa­
raissent rendre celle con 'sponùauce en partie douteuse. 

S G8. Concess ion de 1Ioude11Wnl.- Dans celle concession, lu 
composition du gîle ferri fère ne puraîl bien connue que vers la 
pointe nord-es t. Au point 21 , on a reuconLré les assises sui­
vantes (fi!/. 33) : 

.Ill 1 m 00 jaune ct jaunc-rougcàlre - 1 0" c, 
m o , 80 
l\1 o , 30 jaune-rougeâtre mélangé de rou ge-brique; ctnclqucs veinules 

de mamc rou gcàtrc ct d'hydroxyde brun -- u·· C, 
m 0 ,50 
111 o , 35 jaune-rougcàlrc; veinules de marne jaune- verdâtre ct d'hy-

droxyde brun - ti '' C, 
1\Im 
M 

!Il 
M 
Mm 
!II 

o ,lU 
0 ,1 0 

o ,Go 
0 ,55 
4 ,oo 
0 ,80 

jaune tacheté de rougc-brictuc; veines de ca lcaire , de marne 
j aun e-venl:\trc ct d'hydroxyde brun- 11 ' C, 

jannc-rougeù trc; veines de calca ire- 1! c C, 
jaunc-g1·isàlre mé langé de rou ge-brique pàle - 6• c , 

jaune tacheté de rouge-brique - 7" C, 

L'exploitation est établie duns l'étage formé par les troisième 
et quatrième couches . ll parait assez difficile d'établir une tran­
sition entre les coupes des point~ 2-1 ct 23 . 

\ 
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Le centre de la concession a été exploré pat' Je puits d~ poi~t 
m. ;, om 3~ 20 qui a recoupé les asstses dc-
~m o /•O taillées ci-contre (fig. 3!!): . 

~ ,'~0o rougc-:;ri s;îtrc, I~cs renseignements fournts 
li! • noir ; vein es de calcail·e, · t 
M o ,60 rouge -grisiltrc, sur la qu:JliLé des minerats son 
lllm o ,20 cx.trèmcment incomplets, ct ne 
~m ~ ::~ rouge, doivent ètrc acceptés que _s o~ s 

L ·tie wfe-
m t ,oo toutes réserves. a par . 
:II 0 . ~ o noir, ri curc de la formation ferrugt-
:\·lm o ,t 5 L '•t ' pas été 
M o ,uo noir, ncusc n'a peu - u 1 e 
\I o , !iO rouge, en Lièrcmcn t recoupée. En com-
~~m ~ :~~ noir, parant les coupes elu gîte ferri-
~~ o ,Go noir, fère aux po ints 21 ct 20, on 
\I 1 ,20 noir. remarque 11ue l'on pourrait, il 
l ari gueur, prétendre L!UC les couches du mèmc numéro se 

correspondent. La puissance totale de la formation ferrugineuse 
au point 20 n'est inférieure que de tm,iü ù cc qu'elle est au 
point 21. 

§ 60. Concess ion de Cha vigny._ Le gîte fer:rifère a d'abord 
ôté reconnu dans la rég ion centrale, près de l'escarpement ex­
ploilé comme minière j usqu'cn 18t.iü . Au point 13, il sc compose 
des assises sui van Les (fig. 35) : 

:vi om 80 

m i , 30 
_,I 0 ,40 
~ 1 0 ,40 

]\[ 0 , s ~ 

M 0 ,:w 

111 0 ,8 0 

~~ i ,oo 

~ 1 0 ,50 
~ t 0 ,50 

~~ Q ,30 

janne-rougciltrc - 12• c, 

]·a 1 · 1 l ' 7'' 5'· C .. une- Jrun; vemu cs de marne jaune-vert atre- ~ - ' 
Jaune ta cheté de jaunc-rougeillrc - 76 - !Ou C, 

jaunâtre - 77 - ~-'' c 
jaune un peu rou gcât;c; veinules de marne jaune ct d'hy• 

ùroxydc brun- 78 _ 4' c, 

brun -jaunùtt·c ; mou ches nombreuses de marne brun-verdâtre 
--- 73 - ~-" c t ~ " C 

i_aun e-rougcàtrc; vci~ es de marn e jaunc-verrLîlre- 80-:- G• C, 
Jaune ct jaun e-rougeâ tre; m ouches de marne rougcatre ct 
. verd :\trc; veinules d' hydroxyde brun - 81 - 12' C, 
Jaunc-rou gctllrc ct rou ge-bnm; vdnul es nombreuses de marne 

rou geâtre ct jaune-verdùlrc - 82- 5• el 6• C, 

, 



L'exploitation commencée clans la troisième conche a été en­
suite transpor tée dans la deuxième donL la richesse ct la qualité 
sonL notalJlcmenl snpôrieures ; c'es t d a n ~ ceLLe deuxième couche 
qu'on a reLrouvô les anciennes galeries Ll onL il a été question au 
s 22. 

Au poin t IG, un puits récemment foncé a traversù un gîte 
ainsi cornposô (fig . 3û) : 

m l om 7 ~ 

M 0 , 60 jaun ~\tre mé langé de rou ge-brique - 11 c c, 
l\1 o , 60 j aune-brun -rougeâtre ; ve inul es c t mouches de marne jaune-

til 1 ,50 
M 0 ,30 

M 0 ,30 
111 0 ,so 

l\1 0 , !~ 

ill 0 ,~0 
m 0 ,70 

M 0 ,80 
Jl1 0 ,20 

~lm o ,20 

verdâtre ·- 1!" C , 

j aun c-rougcoitre; veines nombreuses de marne verdâtre __ 
;; • c t 6' C, . 

j aunc-rougcùtr c taché de rouge-b rique - 7• C, 
j au nc-rougdtrc ; qu elqu es veinul r s de m arne-jaunâtre _ 

li " c, 
j aune-rougeâtre ct rouge-briqu e ; ve in ules d'hydroxyde brun 

10" c, 
jaune un peu rougeâ tre , veinules d 'hydroxyde brun- 11 c c, 

j aune- 7" C, 
j aun c-b!'lm-rou gc:itrc; mouch e~ de marn e rougeâ tre ct d'h y ­

droxyde brun -- ;;o C, 

JI! o ,80 jaunc-lmm-rougcà trc; mouches d e marne bru nc - 4• et 5• c . 

l\Ialgrô la distan ce assez granrl e rrui sépare les po inl s i3 ct l ü 
) 

on est tenté d'admetlre que, dans les deux cotipcs re latives à 
ces poin ts, le<> deux premières couches rle minerai sc corres­
pondent respecLivcmcnL, et rru c la trois ième conche du po int 13 
reprôscnlc les Lro i ~ i ème cL 1p1 aLt·i ènw couches J.u po int Hi. 

~ 70. Recherches 7Ji' i:S de Ludres . - Au po int 17, un puils a 
recoupé les ass ises suivantes, rl ont la correspondance avec cell e 
dn point 16 paraît év idente (fig. 37) : 

m 25m 2 0 
l\1 0 ,4U jann ~lt rc; veines nomh i'CII SCS de cal caire - i !!" C, 
M 0 ,20 jaunc-rougcù!rc c t gris:\t1·e - 83 !.i" C, 



!Il 

M 

M 
l\1 
?n 

!\1 

m 
1\l 
M 

:U 
l\1 

0 ,2 8 

0 ,30 

0 ,41 
0 ,40 

, 8 5 
,32 

0 ,so 
() , 65 
0 ,'ta 

0 ,75 
0 ,30 

iio 

j aune-rouge:\tre; vein ul es ct mouches de marne jaune-vcr­
d:ilre - 6" -c, 

rouge -brique pâle; veinules nombreuses de marne rougeâtre 
ct j aune -verdâtre - 6" C, 

jaune-rougeâtre- 84 - 4" C, 
jaune-rougeâ tre ; veinules d'hydroxyde brun - 5' C, 

jaune-brun-rougeâtre; veinu les de marne-brune ct jaune-ver­
dâtre très-nombreuses à la _partie inférieure - u• et Ü" c, 

ronge-brun ; gangu e de marne brun-verdâtre - 5" C, 
j au nc-rouge:\trc; veines nombreuses et nodules de marn e 

jannc-vcrd:\tre - 6" C.-
rougciltrc; mou ches de marne rougcâ tr<'; 4' C, 
j aune-rouge:\tre; veinu les de marn e jaune-verdâtre- 5'· C, 

Au point 18, un au tre puits a été foncé cL a traversé la for­
mation ferrugin euse sur une épai sseur de 8'",U0 supérieure de 
t mètre à la puissance totale trouvée an point i 7; les ass ises 
recoupées sont les suivantes (fi.q . 38): 

m 26 01 00 
M 0 ,70 

nt 0 ,25 
M 0 ,25 

M 7'' ' ~ 
m 1 ,oo 
M f) ~7t> 

M 0 -,. , a t> 

JI( 0 , 36 
àf 0 ,'20 

M 0 ,1 8 

JI[ 0 ,32 

M 0 ,'2 (.1 

M 0 '1 8 

jaunâtre - 7" C, 

j aun e-rougeâtre; veines nombreuses de marne jaune-rougeâtre 
ct jaune-verd âtre - ti • C. 

rougc:îtrc; mouches de marne rougeâ tre - 5' C, 

jaune rou gc:\!rc; gan gue abondante de marne jaunc-vcr­
d:ilrc- 6" C, 

j aune-brun -rougeâ tre; nombreuses mouches ct veinules de 
marne jaunc~vc rdàlrc; veinules d 'hydroxyd e brun- 5' ct 
G• C, 

j au ne-rougeâtre; vei nul es de marne j aunc-vcrd :itrc - 1 0' C • 
jaune· rougcà trc ; m ouches assez nombreuses de marne jaune 

c t ver te - li " C , 
jaune-grisâtre mélangé de jaune-brique p~\lc; mouches assez 

nombreuses de mar·ne jaune-verdâtre- 5' C, 

jaunâtre mélangé de jaune-rougeât re ; quelques mouches ùc 
marne brune - J 0 ° C, 

brun-rou gcùtrc; quelques mou ches ùc marn e jaune-verdât re 
- Sli -.;cC, 

jaune ; quelques mou ches ùc ma me brune - 1 0' C, 
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m 0 ,70 
111 o ,~0 jaunc-rougeàlre mélangé de brun-rougciitrc; veinules rlc 

marne hrun c c.t jaunc-vcrd:\trc - 4" C, 
"Ill 0 , 80 jaune-brun-rougeâtre; mouch es assez nombreuses de marne 

brune - ;_; , C, 
111 0 ,h-O jaunc-rougei\lre ; quelques ve inules de marne rouge!\tre- 86 

- o' c. 

En comparant les coupes ùcs points 1. 7 ct 1.8, on est porte à 
admettre que les troisième cl quatrième couches du point 18 
correspondent aux deuxième ct troisième couches ùu point 1. 7, 
ct tJUC l e~ premi ère et dcuxièm.c couches du pointiS représen­
tent la première couche du poùî l.1.7. 

Entre le:; coupes des voinls 20 cL :lS il para1t üifflcilc d'étab1ir 
une transiti on, on pourrait, jusr1u '~1 un certain point, admettre 
que les deux étage.' formés par les deux première:; couches de ~ 

points 20 cl :l8 sc corrcspo nüenl muluellcmcnL, cl que les troi s 
couclws inférieure:; du point 20 reJH'ésenlcnL les deux couchcf. 
inférieures du. poinl 1.8 . 

Au point Fi, un puisè,rd creusé au fond d'une galerie de re­
cherches a recoupé les as::> i:'cs snivantcs (fig. :39) : 

~1 

l\1 

M 
m 
!\1 

l"' 00 

,oo 

,oo 
0 ,3:i 
1 ,oo 

jaune, rou ge-brique ct. brun-rou geâtre; veinules calcaires-
7° c, 

jaun e mélan:;é de j aun e-rougeâ tre ; ve inules ct mouches de 
ma m c brun e ; ve inul es d'hydroxy de brun - I l " C, 

j aune tacheté de rouge-briqu e - 7• C, 

rougdttrc; mouch es nombre uses de marne rougeâtre ct jaunc­
vcrd it trc - U" C. 

En comparan t ce lle coupe ù cell es des points 1G ct Vt:, on 
~) CUL être conduit à allmcltrc 11u':mpoinL H> la format ion ferru­
gineuse n'a pas été reconnu e dans sa partie supérieure cl peul­
être aussi dans sa partie inférieu re. 

§ 71. .necliCrches près de Charigny . - An point 1:;, un pu ils 
de rcchcrcll cs a recoupé les assises suiv:.mtcs (fig. !10) : 

m 22"' 60 
111 i ,00 j aune-rou g;e:ttrc ; gangue abondante de marne jaunc-ver­

d :\. trc; veinules d'hydroxy de brun - Ü" C, 



1 
Î 

1 

\ 

l 
\ 
t 

\ 
l 
i 
l 

~ 

\ 
l 
j 

t 
' 

- ;)7 - -

·m ,~.o 

~1 , 10 rougc -hri(jll C; veinules ct mouches de ma rn<\ jaunc-vcrdàtrc ; 
veinules d'hydroxyde brun - 5• C, 

M 1 ,20 jaunùtrc -- 7' C, 
m 0 , 80 
1\J 1 ,00 jaunc-rougc:\lre ta ~heté de grisâtre; mouches nombreuses de 

marne bruntltre - 5• C, 
'111 0 ,70 
M 0 ,1 5 

On peut facilement établir une transition entre les coupes de;:; 
points 13 ct 1-'.t , en aLlmelLant que la troisième couche du point 
13 a formé les troisième ct quatrième couches elu point If., . 

Au point 12, un puisard creusé au fond d'une galerie de re­
cherches a traverséJ les assises suivantes (fig. H) : 

!\l f ,1 0 jaunc-rou gcfltrc ; veines cr.lcaires -- 87 - 7' C, 

1n 1 , 30 
1H 1 ,oo jaunc-ron ge:i tl· c; Y cines nombreuses de mamf! jaune-verdâtre; 

veinul es d'hydroxy de brun ~ 88 - G• C, 

M ,00 jaune-rongc:itrc; mouch es de marne jan ne cl brune ; veinules 
d 'hydroxyde brun - f,.O c, 

l'il 0 ,1•0 jaunc-brun:il.rc - 7' C. 

Il parait ::t !'lscz pro l;able que les deux couches du point 12 re­
présentent les dcnx. couches inférieures du point 13, et que la 
première couche ÙLL point 1:3 a cli !'lparu au point12. 

Au po int B , un pu isar cl établi .dans une galeri e de recherche;:; 
a recoupé les assises suivantes (ft.!/. f.t:2) : 

M 

l\l 

"1 

M 

M 
l\1 

m 

om U5 

0 , i li 

0 ,30 

0 ,l:iO 

0 !'" , " 
0 ,70 

0 ~ ~0 

jaunc-rougc:itrc; abon(lnncc de gangue marneuse jaune-ver­
d :i lrc - sn -- Ü' c, 

id. ; vcinulr s d'hydroxyde brun - G• C, 
jaune el j amH'- rongcù trc ; mou ch es cl nodules irréguliers de 

Inarn c j aun:\li'C eutouréc d'hydroxy1lc brun ·- 90 - G" ct. 
G• C, 

jaunc-bl'tln-rou gc:\ lrc; fJUClfJuc s mouches de marne jaune 
enlou1·écs d 'hydroxy de bmn - J.• C, 

jaunc-gris:\lrc; ve in es calcair es - 1 0" C, 
j nunc-brun-rougcàtre; qucl(jues mouci1cs de marne jaune en­

tourées d'hydroxy de brun - 91 - 4' C, 

·1 

' 



-58-
111 0 ,80 jaune-rougcùtrc mélangé de juune-grisà tre; quelques ,.....

0 1 . . • ., u c~ c s 
de marne pune-brun entourees d 'hydroxyde brun _ 

9 2 
_ 

1 o• c, 
~1 0 ,50 j aunc-rougcà lrc ct brun-jaunâtre; mouches de tnurn e 

gcà lre ct vcrd:\tre - 4• C, r ou -
jaune mélangé de brun-jaun:\tre; nodules calcaires n d 

. . ' o u l cs arg1l eux en toures d 'hydroxyde brun - i ! • C, 
JI! 0 ,3 5 

111 0 , 3~ jaunc-rou gcàtrc; mouches de marne brune - 4• C. 

Les deux couches de celle coupe paraissent bien correspo>· 1 . ' tl (_ l ' (' 
;i celles de la précédente. 

Du point H au point 10 on n'a aucune donnée sur la con 
· · d l f · f · 'lpo -SillOn e a ormatwn errugmcuse . 
§ 72 .. RechrJTclws pres .de Chali!J_ny e.t .Maron- Au Point i O 

un pUits de recherches a perm is d'etablir la coupe Rniv ' 
(fi r. 3) . " an t e g. 1· . 

m 2Gm 00 
JI! o ,60 jaune-ronge:\tre, veinules de marne verdâtre- 1 t • C 
m o ,A.o ' 
M l ,60 rougeâtre; veinu les d'hydroxyde brun- !l• C, 
M o ,90 rou ge-brique - 4• c, 
111 0 ,G O rouge-brun - 4• cl U• C. 

On a donc, au po int 10 comme au pointU, deux conch , 
min era i ; ma is il est poss ibl e que les couches <le l'une des c ' c1 <' 
ne soient pas les prolongements des conches de l'antre . oup('~ 

Au point 9, un pu its de recherches a recoupé les assises 
vantes(fig. Mt): ·- l..l i -

m 21m 10 
M 0 ,80 
m 1 ,!'iO 
M 3 'f 0 

rouge-brique - 5• C, 

rougc-b1·un et brun-violacé ; ve inu les de marn e hl 
CU ·\t verdà trc - 4•, 5• ct 6• C. • t·c ct. 

La transit ion entre les coupes des points 10 ct 9 e. L fa 
établir. i l ù 

) 73. Concession de la Grand"-Gotttle.- Les deux cou.cl 
po in t 9 paraissent sc prolonger dans la concession de la Gl~ ~ rl '-l 

tlcl c _ 
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Goutte ; seulement la couche inf6ricure en s'apauvrissant à di­
verses hauteurs, sc s11 brl i" ise en rruatrc co uches : le gîte ferri­
fère a été reconnu au point 8 par un puisard pratiqué au fond 
d'une galerie cl e recherches ; on y a trouvé les assises suivantes 
((i,q. M>) : 

M om 2U 

m. t '70 
!Il 0 ,so jaune mélangé de brun-violacé; veinules de marne jaune-

Mm 
~ ~ 

?n 

M 
m 
M 

t ,oo 
0 ,l>tl 
0 ,.1.5 
0 ,I!J 
0 ,3B 
0 ,30 

verd tltre entourées d'hydroxyde brun -~ G" C, 

jaune ta ch etée de jaune-rougc:itrc - '•" C, 

jaune - 1 o• c, 

jaunùt1·e ta cheté de gris, de ))1'1111 et d·c ve rdâtre; nodu les de 
mnrne vcrdùtre; veinu les d'hydroxyde brun - 12" C. 

~ 7!f. Concession dn Fond-lle-llfonvattx.- Le puils du point. 
7 a rencontré les assises sui.vantcs (fig. Mi): 

m 
M 
rn 
M 

~lm 

:Il 
~1 

l\1 
M 

27'" !jO 
0 ,30 
3 ,q.t-; 
0 ,50 

0 ,w 
0 ,!JO 
0 ,no 
0 ,8' ) 
0 , 3U 

rou ge-brique; nombreuses mouches de marne brun-violaeé 

- D3 - "" c, 

jaune; veinu les calca ires- n-1- - ;,.• C, 
jaunc-hl'lm - 9U - G" C, 
l' O u ~e-hrun ronel\ -- 9G -- G• C, 
bJ·tm-jaun<Hrc- Q7 - !,• ct li " C. 

La tt·ansition de la coupe elu point 8 à cell e du point 7 est 
assez facile , si l'on admet que l'ensem bl e des deux.ième ct troi­
sième couches du po int 7 représent e l'ensemble des quatre 
couches inférieures Ll11 point 8. . 

A l'angle oue;:; t de la co ncess ion du Fond-dc-l\Ionvaux. , une 
Jail le paraît rejeter de qu elques mètres la formation ferru gi­
neuse . 

S 7G. Recherches an nortl-ouest de la concession du. Fonr)-dç-



- liO -

Monva ux- Au point G, nn puisard prat i rnu~ an fon·cl d ' n 1 1 , . ( •- ;) -

Jeric cie recherches, a recoupé les assises suivantes (fig. fi 7 
,_.., 

M om 30 

m 3 '70 
M 
III 

0 , 20 
0 ,30 

j aune cL jaunc-verdùtrc ; veinu les calc~ires- 98 - 7 c c t , C . 
brunâ tre ct jaune -;- 09 - 3• C, 

III 0 , 65 
M o ,Jo 

rouge-brun - · 1 00 - G• C, 
ja u; ùlre ct b runi;Lrc - 101 - G• C, 

111 0 ,70 brun-chocoi;JL mélan gé de jaunùtre; mouches nom br c u , "' 
de marne-bru ne- 102- ~· C, ·C -

111 0 ,3 0 ja unc-gr·is:it rc mélangé de litHic-vin - 103 - 3• c . 

On passe facilement de la coupe du poiuL 7 ù cell e all P o i. 
G, en admettant que les deuxième cL troisième couches du p 

0 
i 1

,
1 

7 correspondent ù !a deuxième couche du point G. 1 1 

Au poiJJt ;j un puits a traversé les assises su ivan tes ( fi!J . '1. k 
.. ..,. c! donné, pour la formati on ferrng ineusc l ' . 

m, 4-;Jrn ~ -J ' '- r ) ' 
M 0 , 30 coupe presque irl entirJue ù cell e du point· C ; les 1l > î ~ 
m 3 ,50 nerais du point ti paraissent dill'érer assez lJeu 

1
· 

'•i 3 o o . G ( ( ' · ' ceux du. po rn t . 
S 76 . Ainsi du point H.i. an poi ~ lL !5, snr la r ive rlroü c d e _1;, 

Haute-l\fosell e, on peuL swvrc ~a.c ll emcnt les cll:.mgcmen ts q ll ,: 
subit grad uellemen t la composttwn de la formati on fc rr•l n· . 

"' ,._._ 1 ·neusc oo li tltirJue. Au point 1:), on trouve ù exploiter en tm ~ t' li 
1 étage une épa isseur de 4 mütres d'un minerai jaune on r ou!:?·<, 

r iche, où la chaux abonde; au po int ti, on n'a plus rruc 2 lllè r ;.c · ~ 
ou 3 mètre:> d'un minerai rouge-violacé ou llcu;Hrc, pauvr e ~ 
très-alumin eux . C'est ù peu prè:-; cc que l'on observe dan s ) ; l 

va ll6e de la Basse-AfoseJJ c, du point Mj an point 52. De lù ecu , 
remarque CJUC l'on a souvent transform ··c en une r üglc g énc•­
ra le : de l'est à l'ouest , Jes miJJ Cra is sc foncen t en couleu r, de ­
viennent moins riches en fer, moins calcaires cL plus almnin enx. 
On verra plus loin quelle explica ti on nous donnons à cc fai 

1 remarqualJie. 

' . 



S litti s li<pH· rl<·s miu rrais <le F<' I' . PI.. lV 

Fiô. 51 
, ) 

Fiô.5G. 
, ) 

Fi ô. (i2 . 
.1 

Fi(1. û.'i . 
, ) 

Fio.:>J. 
;) 

Fi(1.60. 
J 

1 

Fi().6ll. 
;) 

Fiô. :5 9. 
;) 

Fiô .64 . 
J 

Fi(! . 67. : .) 
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CHtWfflŒ QUATlHl~ME. 

herches an nonl-ottW (le Sexe y-aux-Forges. _ Un 

1 
f{eC 1 • . 1 · . foncé au po in t .,~,; avres avo tr lraver sé .1,()m,St; ùe cal-S \W . 

. . t S D. u le 
1
narnes, H a recoupe Llcux. couches clc mi.nerai. ; la 

(> '>-.\ cs .e ~ \ le l J\li;lre ll'épaisseur , la Seconde Ùe l m,90 Se\)arées 
cSL~cf!}.iü1 ~0 1

lc 1narne; l'a\'1\uencc ùe t'eau a obligé ll'arrêler les 
(> ). . 'J..''',u t · fül\1"1tre: les rni.ncr:Üs ex.\.rai.ls ÙC ce puils ont élé 

;J-1. c ll ,co 
\? v :J.L1 ;<. rnc i.llentilptes à ceux. Ù\.l point (). 
v · <-l . . conl . . , . . 
. ~0r Jl~ iD t r~: au point .} la \ormalton fcnugi.neuse est i.n con-

0. 0 o. 'P~ 5 travaux ùe recherches onl ùle commences en face de 
v.e ; J e un peu au norù-onest de Sexey-aux-Forges, il.i.n.si que 

\ v-çoD ~~ 
1

,,.1e suù-ouesl ùe h vil.llee lalerale qui ùebouche 11rès 
~ " t c\1 0 . • \ l . . 
) . 1 ,,~ . 1\"'re · HsonL clca)anLonnes avant ù'avon· recOUI)é le 

( ' " ll vo ' 
JO cC ·rifère en \)\ace . 
,.-1tc (Cl Concess ion tln Bois-d-n-Four . -- Le puils ùu point 3 a 
>? ,;. 18· . 

'3 Ü \CS il.Ssises snivanles (M· fü)) : 
r·oül1 re v 

38'" oo 
0 ,70 

GO 
i ' 
0 ,70 
0 ,10 
0 ,70 

jaune mélangé de jaune-l'ougcà\rc ; veines nombreuses de 

marne .iaunc-vcrd t\ \rc - G" C, 

jaunàli'C; veines n ombreuses llc nHII'nc j aunc-ven\àtrc-~· C. 

J. aunc-•Trisàtrc - 7• C, 
~ . 

jauntl tre ; veines nombreuse;; de marne .iaunc-vcrll t\lrc - a•· 
. c, . ' 

0 ,G O . . . 
0 

/•0 jaunàlrc melange tic Çii'ISflll'e - 10' c, 



m 
111. 
:Ill 
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0 ,10 

0 ,6~ jaunc-rougc:i trc - 7• C, . 
1

. cs yci-
0 ,G O jaun e rnélnn l'é de gris:\ lt·c ct de rougc-brHJUC ; que qu 

nnl cs d'hyclroxy dc lnun - 10• C, . . . cinuleS 
,20 jaunàlrc rn é l n n ~é <l e rougcà lrc ct de bt·un-gns,ttrc ' " 
. . d'hydroxyde brun_- 1 o• c, 0 c. 

M 1 , 30 Jaun c-rougcalrc ; vcmnl cs d'hydroxyde brun - "· 

. . . - rend la 
L'explollaLt on est ouverte dans un etage qut conlP ··èn1c 

t . . . 1 . . . . . ùe J~ nuaill l'OLSteinC COUC IC Cl i m,!1b a ]a partie SUpCClCUl'C "' c1 

couche. · t ~ 
S 79. Recherches près de Pont-Saint-Vi1icent. -' Au P01

1 ~t ·1il~ 
· · . · 1, ous ( 0 ' un pULL~ üe rccll crches a Lravcr::>c les couclws cH css ·. t 3 est 

lée~ (fi'.J - 50) , dont la corrcspomlance avec celle ùu P01n 
facile it établir: 

m -JGm 40 . brcuscs 
l\1: 

'ln 

M 

lit 

1\l 
M 
~~ 

M 

0 ,85 

0 ,s;; 
,80 

0 , 90 
0 ,20 

,00 
,oo 
,oo 

jaunc-verd àtrc mélangé de brun-jaun:\lrc ; ycmcs nolll 
de marn c-blcuùtrc - 6" C, 

dC breuses 
jauntllrc c t brun-rougeâtre ; mou ches assez nom 

marne-rougcàlrc ct jaunc-verdùtrc - 5' C, 

jaun e un peu rougeâ tre; veines calcaires - 7• c, 
6 

C 
jaunc-rou!!càtrc · veinul es d'hvdro:xy dc-brun- 10 ' 

• ..J ' " 

jaune - 7• ct 8• C, li " . , · olacée --
brun-v iolacé; mouches de marne vc l'!lat rc C• v• 

ct 6• C, 

· Barbe ' 
A ·· 1 ,. ·ntc-u pomt i , sous l'escarpemen t de la chapel e .:Jal .

1 
re-

un puisard pra ltcruù au fond d'une galerie de recherches ' 
coup6 les assises suivanLes ([ir;. M) : 

M 

1)t 

M 

. une·"er­
i mi 0 jaune-rougeâtre; nomlneuses veinules de marne la 

dùl rc- G" C, 

i ,0 5 
0 ,40 
t . ~ o 

i , 1 0 

jaune pàle tacheté de rouge-brique; ,-cinnlcs 
"yt\C cl' hydro, 

brun - 7• ct 8" C, 

jaune- 10" C, 
· rou· 

de lllarne 
jaunc-rougcàtrc; mouches a sse~: nombreuses 



C. Jaune-verdâtre; veinules d'hydroxyde brun-'5o gcàtre et · 

La corrcs l faeil Cil p~m ance en Lre les coupes des points ~ et :1 s'établira 
1Clll SI l ' . Ù . . . . . s'est a ' . - 011 L1 mel que la Lrotswmc couche du po mt 2 
pauvrw en so· - .1. . .. trièm _ n mt tou pour former les trolsteme et qua-

~ c couches du point 1.. 
·1 80· Depuis B · · · temcnt d , ·r alJlvtllc-sur-Madon jusqu'à la limite du dépar-

es \ osn·cs la co . . d 1 . . f . est co 

1

. o ·' mpos ttwn e a JonnaL!Oil errugmcuse 

Au mpctcmcnt inconnue. 

l 
pomt 9 ce Lle 1' t. · · 1 ' · 1.~ es 

1111

· . "" ' - orrna wn est ausst ne 1e qu au po mt :1 ; 

neu · qn elle ren ferme so nt plus riches cl moins atumi-nerat s ' 
x que cc . 1 . Inérid" ux ' 0 pomt 10, lequel est a peu près sous le m~me 

2 est ICn que le point 2. La ligne qui joint le point 10 au point 
Cûmpte de - a p:u pres suivan t o~cst- 25'.- sud. En tenant oncntée .- . 
tl a été ces ob,ervattons, on v01t que la regle génerale dont 
tendue questton au § 76 ne saurait s'appliquer dans toute t'é-

ùu département. 

- ------- ----------~- - ···---

CHAPITHE CINQUH~l\JE. 

l•' OHMATION FEIIUUGI NEUS I•: OOLITlllQUJ<: SIJ JI LA niVE DROITE 

DE LA MEUH'J'iJE. 

§ 8i Con · · t 83 1 n·1le 
ferr·r · cesswn de Sai-nte-Genevieve. -Au pon1 ' 

0
_ o 

1 ère a · t · d t e c reconnu pal' une galol'iG de recJlCrchcs ascen an e 
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~~ t m oo -- li• c, qui a recoupé successivement les as-
!IIm t ,to sises détaillées ci-con tre (fig. tl2) : 
~~ 1 ,32 - ,,. ct 5• C , 1 11 t · celle coupe es t pro )a ) emen · un l)eu 
?n 0 , 38 
!Il o ,;.o - ~· c, incertaine, les terrain~ recoupés 11ar 
m o ,20 la galerie n'étant point stratil1és 
i\1 o ,so- 1o• c, 1·· d'une manière par atlcmcnt régu-
1\Im o , 80 
M o , 50- '•" c, lière. 

Au po int 8't, un pu its a permis de relever la coupe suivante 
(fig. t13) : 
i\1 1 ,3li - '•" ct li ' c, La seconde couche du point sr~, 
Mm o ,95 renferme des rognons marneux. irré-
jl 2 ,t..o - ,,. , li • ct G• c, 
m 1 ,00 gu1ièrcment distribués ; olle repré-
M o ,1 5- ~" c, sen le probablement les deuxième , 
troisième ct quatr ii)mc co uches Lln point 83. 

S 82. Recherches près de Mal;;éville et Pixeréco nrt. - Au J)O in l 
82, un puisard pratiqué au folld d'une galeL"iC de rechcrclles, 
dans des ter-rains 1Jien en pl ace, a recoupé les assises suivantes 
(fig. M ) : 

M 
1n 

M 
m 
~1 

M 
M 

m 
M 
M 

111 

M 
M 

1\l 
M 

om 15 
0 ,20 
0 ,'>0 
0 , 80 
0 ,ua 
0 ,40 
() ,40 

,1 0 
0 ,20 
0 ,50 

0 ,15 

0 ,20 
0 , 32 

0 , 30 
0 , li3 

jaun àlrc - s• c, 

- G• C, 

rou gcàlrc; veinules d'hydroxy de ur un - 101, _ ~-' r., 
jaune - 1 Oli -- !,• C, 
jaunc-rougc:\lre; quelques veinules de marne brun-chocolat 

- 10G - 1,• C, 

jaunc-rougcàtrc tache lé de ç;r is:Hre - 11 c C 
rouge-brique; veinules a ss ~z nombreuses tlc marne jaune ~ 

- · 107 -ti• c, 
jaunc-rou gcà trc; veinules assez nombreuses de marne jaune­

verdâtre - 108 - 4• C, 
rouge-jaunâtre - 109 - 4• C, 
rouge-brique pâle; veinules de marne jaune-vertl:\t1·c- tl o 

- h.• c, 
jaunc-rougeàlrc tacheté de gris - ·1 11 - 4' C, 
jaune mélangé de rou ge-brique ptt le ; veinules de marne 

jaune-vertlàlre - 11 ~ - u• c, 



'· 

- 6!5-

fil o , MO jaune-rougeâtre tacheté <l e gris-· it3 - 4' C, 
m t , to 
M o ,67 jaunc-gris!\trc veiné de rougeâtre- H4- '•' C. 

La transition entre les coupes des points 83 ct 82 est assez 
difficile à opérer; il se peut que la cinquième couche du point 
82 représente la cinquième couche du point 83, que la qua­
tl'ième couche dtt"point 82 corresponde aux deuxième, troisième 
ct quatrième couches du point 8:3, ct que les deux premières 
couches du point 82 n'existent pas au point 83. 

Au point 80, un puits a recoupé les ass ises suivantes (~g. titi): 

l\lm om 50. 

M 1 ,1 0 jaunâtre - 1 t tl - G• C, 

rn 1 ,1 5 
:Il 0 ,20 

:1.1 1 ,80 rougciltrc tacheté de jaune-verdâtre - t 1 G - 4• C, 

M 1 ,oo jaune-rougeâtre tacheté de rouge-brique ; quelques veinules 
de marne jaune - t 17 - 4'' C, 

m 1 ,oo 
J\l 0 ,35 brun-jaunâtre ; abondance de gangue marneuse bleuâtre -

G• C, 

M 0 ,35 jaune tacheté de jaune-grisâtre - 7• C. 

Au point 81, 1,1n puits a donné la coupe suivante (fig. 56) : 
m 4G ,30 
M 0 ,80 brun-jaunàlre tacheté de brun-bleuàtre ct de brun-ro11ge ; 

mouches de marne des mêmes couleurs - t 18 - 4• c, 
M 0 ,80 brun-rougc!itre - t 19 - 4• C, 
M o ,90 brun-jaunâtre - 6• c, 
,,. 2 ,oo 
M 0 ,2!1 

La transition de la coupe du point 82 à celle du point 80 
s'opère assez facilement, en admettant que les deux premières 
couches du point 82 ont dis.paru au point 80. Au point 81, l'on 
ne retrouve plus que les deux couches inférieures du point 83. 

~ 83. Les résultats ci-dessus indiqués, donnés par les travaux 
de recherches pratiqués sur le plateau qui s'étend au nord-ouest 
de la concession de Sair te-Geneviève, méritent d'attirer l'atten­
tion . 11 y a lieu de remarquer, en etict, <tue l'apauvrisscmcnt 
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du gîte a lien, sous cc plateau , <l'une manière relativement très­
rapide, <[U'il sc produit, non pas de J'est ù l'ouest, mais ùu sud 
au nord ou du sud-est au nord-ouest, contrairement à la rèn·lc 

. b 

géuéralc mentionn ée an S 76. Il c:<t bon de noter, en outre, que 
les minerais du point 80 sont tout aussi bleuâtres que ceux du 
point 81, bien qu' ils so ient hcaucoup plus rapprochés desa ffi cu­
rcments, cc qui prouve bien que la théorie exposée au~ 36 ne 
se justifie pas dans tous les cas. 

Sous le plateau ci-dessus désigné, la pente des conches paraît 
dirigée suivant la ligne même suivant laquelle a lieu le change­
ment de nature du minerai; ce tte observation nous parait avoir 
son importance. 

§ 84. Recherches près d'A mance. - Sur le bord du plateau 
d'Amance, au point 79, un puits a traversé les assises suivantes 
(fig . 57) : 

m 
1\lm 
lU 
Mm 
M 

M 

M 

m 
M 

M 
Mm 
M 

m 
M 

M 

22m 38 
0 ,.w 
0 ,, ~~ 

.~~ 

0 ,38 
0 ,4~ 

0 ,40 

1 ,os 

1 ,00 
0 ,20 

0 ,57 
0 ,52 
0 ,85 

0 ,so 
0 ,58 

0 ,20 

jaunc-brunlltrc- 120- 10• C, 

jaune ct jaune-rougeâtre; veinules nombreuses de ma m e 
jaune-vcr<l :Hre - ~· C, 

jaune-gris/l ire rayé de j aune-rougeâtre; mon ch cs et veinules 
de marne j au nàt1·c - 12 1 - 5• c, 

jaune rou geâ tre ct rouge-brique pâle; veinules d'hydroxyd e 
brun- 5' C, 

jaune-grisâ tre rné :angé de jaune-rougeâtre; veinules de 
marne-jaunâtre - 122 - B' C, 

id.- !SC C1 

jaune-brun mélangé de roll~e-brique pâle; quelques vei­
nul es de marne jaune-verdâtre; veinules d'hydroxyde 
brun- !23- 4• C, 

jaune-grisâ tre tacheté de grisâtre ct de noirâtre; veinul es 
ct mouches de marne rougeâtre et jaune-verdâtre; vei­
nul es d'hydroxy de brun - 4• C, 

jaune tacheté de jaune - rotJ~;eâtrc; nodules marneux entou­
rés d'hydroxyde brun - 4• C, 
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M 0 ,30 jaune-rou getllre - 6" C, 
M o ,20 jaun e - iO• C, 
M 0 ,23 jaune - 7• C, 
M 0 , 30 j aune-rou geâ tre - 6• C. 

Les plateaux à l'ouest et au nord de Bouxièœs-aux-Chênes, 
n'ont pas encore été explorés. 

~ 85. Recherches ent-re E'ttlmont et Lay-Saint-Ciwistophe.-Au 
point 78, un puits a recoupé les assises suivantes (fig. 58) : 

m 34'" 00 
M 0 ,4a 
M 0 ,55 

M 0 ,25 

M 0 ,75 

'm 1 ,3lS 

M 0 ,30 

M 0 ,67 
m 0 ,65 

M 0 ,32 

m t .25 
M 0 ,3 3 

li 0 ,33 

M 0 ,34. 

jaune-grisâtre- 12• C, 
j aune veiné de jaune-rougeâtre; veinules de marne jaune­

verdâtre - f o• C, 
jaune veiné de jaune-rougeâtre; quelques veinules de marne 

jaune- verdâtre - i O• C, 
rougc-bl'ique pil le mélangé de jaune-grisâtre ; nombreuses 

mou ches de marne jaune-verdâtre - 5• C. 

jaune-rougeâtre; mouches de marne jaunâtre; nodules de 
marne grisâ tre - 6• C, 

jaune mélan;;é de jaune-rougeâtre - !î • C, 

jaune-rougeâtre ; veinules de marne j aune-verdàtre entou­
rées d'hydroxyde brun - 4• C, 

jaune ; veinul es calcaires; 7• C, 
jaune-rougeâtre; veinul es de marne jaune-verdâtre entou­

rée s d'hydroxyde brun - 5• C, 
jaune tacheté de jaune-rougeâtre ; veinul es de marne jaune­

verdâtre flanquées de veinules d'hydroxyde brun - 4• C, 

Malgré la distance qui sépare le point 79 du point 78, on est 
tenté d'établir la correspondance entre les coupes relatives à ces 
deux points, en supposant que les deux premières couches du 
point 79 correspondent à la première couche du point 78, et 
que les troisième, quatrième et cinquième couches elu point 79 
r epréscnten t res pcc ti vement les deuxième, tl'oisième et qua-
trième co uches ùu point 78. · 

Au point 77, un puits a recoupé les assises dont le détail suit 
(fig. 59) : ce puits parait foncé dans des terrains à stratification 
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m 19 ,35 peu régulière : la coupe correspondante n'a été re­
M o ,90 levée que pour mémoire ; les minerais n'ont pas été 
m o ,to . 
.. cxammès. 
'" t ,oo 
711 1 ,4o La transition ùe la coupe du point 78 à celle du 
M o ,85 point 77 peut s'opérer assez facilement, si l'on admet 

0 ,25 111 que les deux premières couches du point 77 con·es-
M 0 ,90 
711 2 ,oo pondent à la première couche du point 78, que les 
troisième et quatrième couches du point 77 représentent les 
deuxième ct troisième couches ùu point 78 et que les cinquième 
et sixième couches ùu point 77 correspondent à la quatrième 
couche du point 78. 

Au point 76, on a reconnu les assises suivantes {fig . 60) : 

Mm om 15 
111 0 ,40 j aune-rou~;eà tre mélangé de brun-rougeâ tre ; quelques vei-

nu les de marne jaune-verd âtre - 12'• - 4• C, . 
M 0 ,88 jaunâtre mélangé de jaune-rougeâtre - 125 - 4• C, 
M o ,72 jaune-rougeâtre; mouches ,nombreuses de marne j aune-

verdâtre - 06 - Il• C, 
?Il t ,GO 
M 1 ,oo rouge-brique pâle; mouches nombreuses de marne-jau-

ntl tre- 1'1.7 - 5• C, 
Mm 0 ,l;O 
M. o , ~ o rouge-brique; mouches de marne-rougeâtre- t28 _ .t• c, 
fit 0 ,90 
M o ,US j aune-rougeâtre ; veines nombreuses de marne jaune-ver-

dâtre- {'}.9 - 6• C. 

En comparant cette coupe à celle du point 78, on est conduit 
à supposer que la partie inférieure de la formation ferrugineuse 
n'a pas été complètement recoupée. 

S 86. Concession de Lay-Saint-Christophe.- Au point 74:, un 
puits a donné la coupe suivante (fig . 61) : 

9n 16'" 91.1 
lll 1 , ll ll - 5• ct G• C, 
Mm t , 60 

M 0 ,so jaune-rougeâtre; mouches de marne-verdâtre- 1> • C, 
Mm 0 ,3:S 
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.,.. 0 ,so jaune-gris.àtre mélangé de jaune-rouge!ltre. veinules de 
"' marne-Jaunàtre - 5• C, ' 

0 , tO · 
~Ill 0 ,20- 4• c, 
?dlll { ,70 

Une exploitation a été ouverte pendant quelque temps dans 
l'étage formé pa1: les deuxième et. troisième couches de minerai. 

Un second putts, foncé au pomt 75, a donné la coupe sui-
-vante (fig . 62) : 

21m 24 
1 ,90 jaune-rougelltre- t 30- to• c, 
0 ,60 jaune-rougeàtre; veinules de marne jaune- verdâtre_ t3 ! 

l ,7lî 
0 ,so 
0 ,50 
1 ,oll 

r.trn t ,t o 

- l\ 0 c, . 

jaune-rougeâtre - lS• C, 

jauue-rougeàtre; quelques veinules de marne jaune-ver­
dâtre - 4• C, 

La partie inférieure de la formation n'a peut-être pas été 

corn piètement recoupée. 
La correspondance entre les coupes des points 75 ct 74. parait 

assez faci le à établ i l' , e1 admettant que les première ct deuxième 
couches du point · 7ü correspondent respccti vcmcnt aux pre­
mière et deuxième couches du point 7li , ct r1ue la troisième 
couche du point 7ü représente les deux couches inférieures du 
point 74. 1.1 ~st à rem4rquer que. la couche supérieure paraît 
aller en dnnmuant, en s'apauvnssant ct en devenant plus alu­
Jnineuse à mesure qu'on la suit vers Je nord, ce qui constitue 
une nouvelle exception à la règle générale du S 76. 

La correspondance des coupes relatives aux points 7G et 76 

parait évidente. . 
§ 87. Concession de Bouxière s-aux-Dames.- Au po mt 73 un 
· puits a traversé les assises suivantes (fig. 63) : 

~~ ~m ~:i Les minerais de cette coupe sont pcuconnusquant 
Mm 2 ,20 à leur nature ; les épilisseurs ùcs couches sont peut~ 
M 3 ,so Mrc incertaines. 
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Au point 72, une cheminée a recoupé la formation fm-rugi­
neuse ct traversé les assises suivantes (fig. 6/f) : 

M 3 ,40 
m 0 ,20 
M 0 ,77 jltme-rougeàtrc; veinules de marne jaunc-verdàtrc - ~32 

4• c, 
m 
M 
m 
M 

M 

0 ,t 0 

0 ,GO 
0 ,20 
0 .~~ 

0 ,20 

jaune-rougeâtre - 133 - ti' C. 

jaune-rougeâtre; mouches ct veinules de marne jaun·e-vcr­
dàtre entourées d'hydroxyde brun - 134 - 4• C, 

jaune-rougeâtre - 13!i - 4• C. 

Une exploitation a été ouverte pendant quelques années dans 
un étage formé par les trois couches. 

Au point 71, un puisard a recoupé la formation ferrugineu~c 
et traversé les assises suivantes (fig. 6~): 

!\lm 
M 

nt 
m 
!II 
l\Im 
M 
Mm 
!II 

om lti 
0 ,4~ 

0 ,88 
2 ,33 
1 ,oo 
0 ,35 

t '1 li 
0 ,35 
o .~o 

calcair·e fe rrugin eux - ! 3G - 9• C, 
jaune-brunâtre tacheté de rougc-bl'ique ct de grisâtre - -

137- 10• C, 
jaune mé langé de rouge-brique pâle - 138 - 1 o• c, 

jaune-rougeâtre mélangé de grisâtre - 139 - 4• C, 

jaunc-rougeàtre- 140 - 4'' C, 

jaune-grisâtre ct jaune-brun; veinules de marne jaune-ver­
dâtre e t d'hydroxyde brun- 141 - 4• C. 

Les trois couches du point 72 se retrouvent au point 71 à la 
partie inférieure; la première couche du point 71 n'ex iste plus 
au point 72 ; on constate en e1Tet dans les travaux d'exploitation 
ouverts dans cette couche que, dans la direction du point 71 au 
point 72, elle diminue rapidement de puissance. 

Certaines indications paraissent établir qu'elle correspond à 
la première couche du point 73. On est très-tenté d'admettre 
qu'elle représente la couche supérieure des concessions de Mar­
bache, Pompey ct l'Avant-Garde. Il semble donc que l'allure de 
cette couche, bien constatée entre le point()~ et le point 67, se 
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reproduit de l'autre côté de la vallée de la 1\Ioselle ct de la 
Meurthe, entre les points 71 ct 73. 

S 88 Concession de Custines. - Au point 70, un puits a re­
coupé les assises suivantes (fig. 66) : 

m x 
Mm o ,60 calcaire ferrugineux, 
:rd 0 ,7:1 jaune-rougeâtre mélangé de roMge-brique pMe; quelques 

mouches de marne rouge-brique ct brunâtre - 4• C, 
l\1 0 ,65 jaune-rougeâtre, mélangé de jaune-verdâtre; mouches de 

Nm 0 ,90 

1n 'f 0 
l'ti 0 '85 
Mm 0 ,'25 

1\1 0 ,40 

Mm 0 ,t5 

marne rougeâtre ct brunâtre - 5• C, 

rougci\.tre tacheté de gris - ti• c, 

jaune-rougeàtre j veines nombreuses de marne jaune-ver­
d i\.trc- 6" C, 

1\1 0 ,70 jaunc-rougcàtrc veiné de rouge-brique pâle- 10• C, 
Mm '2 ,77 

On retrouve dans cette coupe les quatre couches du point 7!; 
on remarque que la couche supérieure s'est apauvrie en deve­
nant plus alumineuse. 

Au point 69, une cheminée a recoupé la formation ferrugi­
M ,oo neuse et traversé les assises suivantes r{ig. 67), qui 
Mm 1 ,5o paraissent correspondre à celle du point 70; la cou-
1\1 0 ,90 
m 0 , 3,) che supérieure n'a plus qu'un mètre de puissance. 
M o ,Ho Les plateaux au nord de Malleloy n'ont encore été 
Mm o ,5ù explorés que vers la pointe qui s'allonge au suù-est 
M 0 •40 de Millery; les travaux de recherches n'ont pas .Mm f ,'20 
m o ,70 même atteint le gite en place. 
Mm o ,70 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

TABLEAU DES ANALYSES . 

~ 89. Observations préliminaires.- Tous les échantillons ex a· 
· é . . · ont néces· mm s ayant été conserves pendant pluswurs mots, ,.

1 . . . ue qu 1 s satrement perdu la majeure partie de l'eau hygrometrlq 
renfermaient au moment où ils ont été pris sur place. . 

C d . · d' asténque eux ont les numeros d'ordre sont marques un . 
é é . u· à parts. ont t analysés au bureau d'essais de l'Ecole des u1tnes . é 

La première colonne renferme les numéros d'ordre indt~Us ~ 
dans les coupes; la deuxième la perte au feu ~ur 1.000 ~aru~ 

1
' 

la troisième la silice; la quatrième l'acide phosphorique' ~ 
. . . l ' . . . . de de fer ' cmquwme actdc sulfunque ; la stxtèmr- le peroxy . e la 

la septième l'alumine· la huitième la chaux · la neuvtèiD 
. . . . ' ' ztèrne magnéste ; la dlXwme le peroxyde de manganèse ; la on 

1 f · 11 · 1 lé en 8 u p· e er meta u1ue; la douzième le fer métall icrue cn cu si~ 
posant que l'on ait opéré sur le minerai calcinô. La lettret 
gnifie traces. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

Ohservation 8 g énérales. - Origine e t mode de déJ 'Ôt 

du minérai oolithique . 

§ 90. On voit, d'après ce qui précède, combien est variable la 
compositiOn de la formation ferrugineuse oolithique suivant les 
localités; les bancs calcaires, marneux, argileux ou sableux, 
les uns riches, les autres pauvres ou stériles, dont elle est for· 
mée, changent de l'un à l'autre dans les limites les plus éten­
dues . 

~ 91. Dans le département de la Meurthe, la puissance total~ 
de la formation ferrugineuse ne dépasse pas 12 mètres , tandis 
que dans celui de la Moselle, aux environs d'Ottange, elle atteint 
30 mètres . 

ée chi!Tre considérable n'implique point, du reste, qu'elle 
renferme à Ottange des couches de minerai plus nombreuses et 
plus puissantes que dans la Meurthe : on trouve , en effet~ à 

Ottange: 

3"' 50 d'un minerai rouge - 3• C, 
i 5 ,oo de stérile, 

3 ,oo d'alternances de marnes et de minerai exploitable seule-
ment dans les travaux à ciel ouvert, 

2 ,oo de marnes fcrrifèrcs, 
t ,30 de minerai - 7• C, 
1 ,llO do calcaire ferrugineux, 

enfin 1 , 70 de minerai - t' " ct 7• C. 

L'ensemble des deux dernières couches forme un étage dans 
lequel on trouve 3 mètres de minerai riche à exploiter ; nous 

' 
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avons vu qu'au point H> on trouve ù explo iter, en un seul étage, 
4 mètres de minerai de bonne qualité. 

S 92. L'origine du fer répandu sous l'oolithe inférieure est 
encore problématique; cc qu' il y a de certain, c'est qu'i l s'est 
déposé sous fo rme d'oxyde en même temps que les débris plus 
ou moins fins de co(ruillcs et les particules plus ou moins im­
palpables de roches diverses dont l'agglomération constitue cc 
qu'on désigne vul ga irement sous le nom de marnes. 

Quelques géologues admettent que l'oxyde de fer a été amené 
par des sources venant d'une grande profondeur; on leur ob­
jecte que les conduits souterrains de ces sources n'ont point en­
core été trouvés :à cclà ils répondent que ces sources ont bien 
pû avoir leurs émergences sous-marines très-éloignées du ri­
vage, et que l'oxyde de fer,, au fur ct à mesure de sa précipita­
tion, était rej eté sur les rivages avec les limons fins charriés 
par les courants. 

D'autres repoussent l'origine souterraine; ils font remarquer 
que bien des roches éruptives ou cristallines, qui se rencontrent 
sur des surfaces souvent considérables à la surface du sol, con­
tiennent 7, 10 et jusqu'à 3ts ÜJO de fer métallique ; suivant eux, 
la destruction de ces roches par les divers agents d'érosion, 

· l'entra1nement des débris fins par les caux courantes ct leur 
lavage dans la mer sont les seuls phénomènes qui ont concouru 
au dépôt de l'hydroxyde oolitique. Une troisième classe de 
géologues font intervenir, comme instruments de la formation 
des bancs ferrugineux, des infusoires analogues à ceux dont 
l'accumulation produit Je fer des marais. 

S 93. Quelle qu'ait été d'ailleurs la condition elu fer avant son 
dépôt sous forme d'oolithes, tout le monde est d'accord sur ces 
points : que le dépôt a cu lieu le long des rivages vaseux d'une 
mer peu profonde, que le fond de cette mer s'est progressive­
ment et lentement affaissé d'une quantité variable suivan t les 
localités, ct que cet a/Iaissemcnt a été compensé à mesure par 
le dépôt du limon ferrugineux . 
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Ainsi s'expliquent rationnell ement la forme de fu seaux al­
longés ou de lentilles très-aplaties des couches , ct la puissance 
inégale de la formation. 

S gq, , De cc que la chaux que renferme le minerai provient 
presque uniquement. de la pulvérisa tion des les ts d'animaux 
rnarins, nous en concluons qu'un minerai est d'autant plus cal­
caire que le banc de limon sur lequel il sc déposa it était plus 
voisin de la surface de l'cau. On admettra aussi facilement que 
le fer deva it être d'antant plus fac il ement pet·oxydé qu'il sc dé­
posait en un point plus vo isin de la surface de la mer. 

De là nous tirons celle conclusion générale : les minerais 
sont d'nutant'moi[ls ca lca ires, d'autant plus alumineux ct foncés 
en couleur qu'ils ont été déposés à une profondeur plus grande 
sous la surface de la mer. 

§ 9l'l. Si donc un banc de limon près du rivage était allongé 
de l'ouest à l'est, le changement dans la nature du minerai doit 
se manifester du sud au nord ou du nord au sud, suivant le 
sens du courant qui char iilit les lins détritus. 

La direction des bancs de limon peut varier dans d'assez 
grandes limites sm· une surface relativement peu étendue ; ce­
pendant, la directi on perpendiculaire à la ligne d'ensemble du 
rivage est éviLlemmcnt cell e où la profondeur de la mer Ya en 
augmentant d'une manière générale. Il ne faut donc pas trou­
ver singulier qu 'au-d essus de plusieurs directions particulières 
essentiellement loca les prédomine une direction d'ensemble , 
suivant laquelle sc manifeste le changement de couleur et de 
composition des minerais. 

FIN 
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